
ANALYSE ZOOGEOGRAPHIQUE 
DES 

MAMMIFERES DE L'IRAN 

" Aussi, pour connaitre le pays persan, faut-il faire 
autre chose que de le traverser : c'est apres avoir penetre 
de c;.a et de la que l'on peut seulement comprendre sa 
vraie nature, si changeante et si diverse. , 

Comte DE GoBINEAU, 1861. 

I. 

LE MILIEU PHYSIQUE. 

A. - RELIEF, VOlES D'ACCBS. 

itue ou une latitude moyenne (25o r a 39°N), l 'Iran est une haute table entouree de 
monlao-ne et parcourue de longues chaine d'une continuite remarquable. 

En oppo ition avec les hauts plateaux qui sont des steppes seches, les montagnes du 
pourlour ant ou ent humides sur leur face exterieure ou meme, dans le cas de la cote 
ca pienne, fortement arrosees. Cette immense region, grande trois fois comme la France, se 
trouvc done tre i alee de !'influence maritime. D'altitude moyenne generalement forte 
(1.000-1.500 m), elle renferme deux depressions : le Dacht-i-Kavir au centre (alt. 450 m) et le 
Dacht-i-Lout a l'E t (alt. 360 m) qui comptent parmi les deserts les plus chauds du globe. 

a) Les barrieres. 

l exception de l'Armenie et de l'Afghani tan montagneu.x, ce sont des basses terres qui 
entourent de toute part le plateau persan : Mesopotamie a l'Ouest (alt. ± 50 m), depression 
ca pienne (alt. -2 m) et Turkmenistan (alt. inf. a 100 m) au Nord, Seistan a l'Est (alt. 450 m), 
plaine coticre de l'ocean Indien et du golfe Persique au Sud. Cette particularite seule suffirait 
a conferer a l'Iran un o-rand interet biogeoo-raphique. 

Le ob tacle qui s'opposent a la penetration en Iran sont d'authentiques barrieres 
comportant le plu ouYent des zones de passage oblige. 

Au Nord, la chaine de l'Elbourz, qui s'allonge sans interruption de la steppe de Moghan 
ver 1eched i ole completement la mer Caspienne du plateau : la ligne des cretes est tres 
elevee et voi ine 3.000 m, le volcan eteint Demavend culmine avec 5.680 m. 

Les chaines d' Armenie et le Kara Dagh completent ce systeme vers le Nord-Ouest. 
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A l'Ouest, la serie des chaines paralleles tres elevees du Kurdistan et du Zagros separe 
le plateau des basses terres de l'Iraq. La frontiere iranienne suit d'ailleurs d'assez pres cette 
separation qui est remarquable a tous points de vue : geologique, botanique, zoologique, etc . 
Un gTand nombre d'oiseaux, par exemple, effectuent une migration verticale, descendant 
l'hiver dans la plaine pour remonter au printernps (Pterocles orientalis L., A thene noctua L., 
Corvus frugilegus L., etc.) . 

Au Sud aussi s'allongent de hautes chaines continues : chaines bakhtiares, du Laristan, 
du Makran . 

A l 'Est enfin, le Bampusht et le Palang Kouh forment egalement barriere. Le Seistan 
(Zabolistan) est exterieur a cette serie de chaines presque ininterrompue . 

Il y a egalement des barrieres a l'interieur meme du pays : de longues chaine decoupent 
le plateau en bandes plus ou moins isolees et les deux depressions de ertique constituent 
d'importants obstacles. 

Un point doit etre signale particulierement : le Dacht-i-Kavir, desert central, s'etend 
vers le rord suffisamment loin pour rencontrer le pied de la chaine de l'Elbourz entre Garm ar 
et Semnan, soit sur plus de 100 km, et constitue une limite a la disper ion de plu ieur e pece 
de Mammiferes (Meriones tristrami vers l'Est, Rhombomys opimus ver l'Ou t). C'e t la une 
barriere physique importante. 

b) V oies d' acces. 

Le passage de la plaine au plateau se fait par quelques voies d 'finie et il n'e t o-uere 
possible de passer ailleurs. 

Par le Nord-Ouest, la voie de penetration est la vallee de l' Araxe, pa ao-e oblio-e de 
l'Armenie a l'Azerbaidjan par Nakhtchevan et ·la steppe de Moghan, d'ou l'on peut remonter 
sur le plateau par Ardebil. 

De la cote caspienne vers le plateau, il n'y a que des passes elevee , qui ont d'aill ur 
empruntees par les oiseaux migrateurs, et la vallee du Sefid Rud. Plu a l'E t, on entre dan 
le Khorassan, point faible du bastion iranien : le passage est aise de 1erv a Meched. 

A l'Ouest au contraire tout est extremement ferme. Le Kurdi tan ne compte que de 
mauvaises passes tres elevees; il y a cependant la vallee du petit Zab, ain i que la pa de 
Kermanshah, d'acces aise, mais elle aussi tres elevee (2.100 m). Dans le Luri tan, il a la 
vallee du Karun. 

Le Sud, enfin, est completement ferme, une seule route de montagne reliant Bu hire a 
Shiraz et Ispahan. De meme, le port de Bandar Abbas n'est relie a Kerman que par de haute 
routes . L'Est est tout aussi difficilement accessible, les montagnes beloutche et le de ert du 
Seistan-Registan constituant des obstacles serieux. 

En resume, les voies de penetration en Iran sont les suivantes : la vallee de l'A(['axe, la 
region de Meched, le passage de Kermanshah et le Karun par le Khuzi tan. 

II faut signaler encore qu'il est possible de passer de l'Iraq au Paki tan en longeant la 
cOte du golfe Persique, sans passer par les plateaux. 

c) V ariete des pay sages. 

1. Le plateau persan : region de steppe maigre, il n'y manque que de l'eau pour en faire 
une region fertile. Les innombrables torrents devalant de la montagne au moment de la fonte 
des neiges vont se perdre dans le desert central et il arrive souvent qu'il ne tombe pas d'eau du 
tout de mai a novembre. Cette coincidence de l'ete avec la saison seche accentue l'apparence 
d'aridite du plateau . L'altitude moyenne est de 1.200 m . 
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2. Le plateau kurde : generalement plus eleve (2.000 m), le Kurdistan est aussi plus 
humide dans sa partie occidentale; la partie orientale au contraire est tres seche·. Mains chaud 
que le reste du pays en ete, l'hiver y est bien plus rude. Le printemps y est plus tardif et la 
vegetation de printemps persiste jusqu'a la fin de juin. 

A l'Est de Bidjar, une region presente des caracteres particuliers, celle d' Aghbolagh 
Morched-Akinlou, qui fait l'objet du dernier chapitre . C'est une serie de plateaux eleves, 
decoupes en taus sens par un inextricable dedale de vallees profondes ou l'on se perd presque 
inevitablement. Ces tables calcaires decoupees par !'erosion sont tres seches en ete; la vegetation 
en e t tres pauvre. 

3. L' Azerbaidjan : transition de deux pays; les montagnes ant la secheresse de celles 
de l'Iran, tandis que les vallees re9oivent assez d'eau, comme en Armenie, pour donner de 
bonnes recoltes. C'est une province extremement verte au printemps. 

4. La montagne : a l'interieur de l 'Iran, les montagnes sont partout tres seches, a vege­
tation reduite. 1eme a haute altitude, le flanc Sud de l 'Elbourz ne porte qu'une vegetation 
neltement xerophile avec de nombreux Dianthus, Astragalus, Gypsophyla arctoides, etc . 

5. Le deserts : ce sont des depressions salees, tres chaudes et dont la maigre vegetation 
printaniere di parait completement en ete; le Dacht-i -Lout comporte aussi des regions a dunes 
de sable. 

6. La cote de la mer Caspienne : la grande quantite d'eau tombant toute l'annee favo'fise 
la crois ance d'une grande foret; les parties basses sont parfois marecageuses et jusqu'a ces 
dernieres annees, le Mazanderan et le Ghilan etaient des foyers de paludisme. 

L'a sechement progressif de la mer Caspienne fait reculer chaque annee la ligne de 
rivage; ce recul est sensible par exemple sur la cote tres plate de la baie de Bandar-i-Gaz, ou il 
e t de l'ordre de 20 a 30 m par an. Le niveau actuel de la mer Caspienne est de -28 m. 

7. La teppe turkm€me : limitee en Iran a la plaine au Nord de Gurgan, cette steppe est 
le prolonaement de celle de Turkmenistan, basse, sableuse et tres chaude l'ete, a vegetation 
de sol sale. 

8 . La leppe de Moghan : situee dans I' extreme Nord de I' Azerbaidjan iranien, cette 
steppe con titue un milieu extremement different de celui des steppes de montagnes qui 
l'entourent; cette region e t basse (alt. max. +90 m ), chaude, presente un degre d'hygrometrie 
eleve et e, t couverte d'une vegetation typique de sols sales; toutes les eaux y sont saumatres a 
!'exception de celle de l 'Araxe. Cette steppe offre de nombreux caracteres aralo-caspiens et 
eonstitue un milieu isole. La vegetation qui la recouvre, en grande partie representee par 
Artemisia et des chardons, atteint par endroits une hauteur de 1,50 m. 

9. La zone alpine : a caracteres xerophiles accuses, ou la vegetation est representee par 
un arand nombre d'especes d'Astragalus; sur les flancs du volcan Demavend (5.680 m), la 
vegetation s'arrete a 4.300 m; la zone superieure n'est d'ailleurs sans neige que de juillet a 
octobre et le sommet reste perpetuellement recouvert d'un neve. 

10. Les bois de pistachiers : dans le Sud et l'Est du pays, existe une zone de montagnes 
recouvertes de ce que I' on appelle des « forets de pistachiers »; le terme de foret ne convient 
certainement pas a ce type de vegetation, les arbres etant tres dissemines, avec sous-bois 
inexistant. 

11. Le maquis du Zagros : ·Ia partie occidentale du massif eleve du Zagros est recouverte 
d'une zone boisee de chenes (Quercus brandti) et d'un maquis de broussailles, habitat typique 
de l'ecureuil Sciurus anomalus. 
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B.- AMPLEUR DES PHENOMENES CLIMATIQUES. 

a) Regime des pressions. 

L'Iran est fortement isole par son systeme orographique; il reste cependant largemen L 
soumis aux influences exterieures en ce qui concerne le regime des pressions. 

1. En avril s'etablit dans l'Inde une zone de creux barometrique (545 mm) qui se deve­
loppe graduellement jusqu'en aout et se resorbe en septembre. C'est l'epoque de la mou son 
du Sud-Ouest. Il est curieux que l 'Iran, a proximite immediate de cette vaste depression, ne 
re9oive pas une goute de pluie a cette epoque et que les vents qui soufflent l'ete soient origi­
naires, non pas du Sud-Ouest, mais du Nord-Ouest. 

L'explication en est vraisemblablement la suivante et tient a deux cause : 

a) la secheresse de l 'air dans le Sind; 
b) la direction de la masse d' air . 

La deviation vers l 'Est subie dans la mer d'Arabie par les vents du ud-Oue t e m arque 
de plus en plus lorsqu'on remonte vers le Nord; ils perdent entierement leur compo ante ord 
et se dirigent franchement vers l'Est, ou meme le Sud-Est. 
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FIG. 1. - Schema des effets de !'inversion des vents d'automne sur la temperature. 

Les vents amenant la pluie n'atteignent ainsi que la pointe Sud-Ouest de l ' rabie (ju qu'a 
Dhufar) et n'arrivent pas jusqu'a la Perse et le Belouchistan, completement sec a cette epoque, 
et qui sont balayes par des vents d'origine continentale, venant du Kurdistan et de l'Armenie. 

Dans le Kurdistan oriental, l'appel d'air est assez marque et constant. Connu ou le nom 
de « Chamal » ou de (( Samun », il souffle avec violence et souleve de grandes quantites de 
poussieres. En juillet, avec le developpement de la depression indienne, le vent devient plus 
irregul'ier, et d'autant plus que le Kurdistan devient lui-meme assez chaud a cette epoque et 
que sur les plateaux armeniens se developpe localement une petite zone de faible pres ion. 

Ce vent est double dans le Kurdistan d'un important phenomene de foehn, de cendant 
vers les plateaux persans. 

A l'Est de l'Iran, dans le Seistan, le vent souffle tout l'ete avec une tres grande regularite; 
c'est le fameux vent des 120 jours (Bad i sad bist rouz) qui, de la fin de mai a la fin de septem­
bre, se maintient avec une vitesse de 70 a 125 km/heure (STRATIL-SAUER, 1952). 
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2. En octobre, les hauts plateaux d' Asie centrale sont soumis a un refroidissement rapide 
et une zone de haute pression (776 mm) s'installe jusqu'en mars, centree sur la Mongolie. 

L'Iran central ne subit pas immediatement !'influence de ce changement, car les jour­
nees y sont encore tres chaudes, mais le Kurdistan, bien plus eleve, est balaye cette epoque 
par des vents d'une extreme violence, soufflant du Nord-Ouest ou du Nord, a 80 km/heure 
durant des journees entieres et surtout l'apres-midi. 

Ces vents sont interrompus trois ou quatre fois par mois par des depressions -d'origine 
mediterraneenne, avec vent d'Ouest amenant quelques pluies. 

3. En decembre pour le Kurdistan, en janvier pour le plateau persan, la temperature 
est generalement voisine de 0 oc; vers le 10 ou le 15 decembre tombent les premieres neiges, 
venant cette fois du Nord-Est, car a cette epoque !'influence de la haute pression centre-asiatique 
s'est generalisee et se traduit par une dominance des vents du ord-Est en Iran. Cette dominance 
n'est toutefois pas tres marquee pour le Kurdistan, car I' Armenie, soumise elle aussi a un serieux 
refroidi sement, developpe un petit anticyclone local (770 mm). 

Vers le 15 novembre generalement se produit un premier effet sensible de ce retourne­
ment des vents, avec une courte periode de froid amenant deja de la neige du Nord-Est, meme 
parfois ur la cote Sud de la mer Caspienne, comme en 1952 et 1953 (fig . 1). 

4. La neige persiste dans le Kurdistan en janvier, fevrier et mars; les passes sont fermees 
et il est meme difficile de garder ouvert au trafic la route Teheran-Bagdad, avec la passe de 
Kermanshah (2.100 m) et celle de Sultan Bolagh (2.300 m) entre Ramadan et Kazvin, toujours 
tres enneigees. 

b) La fonte des neiges et les pluie~; du printerups. 

L'Iran recoit la majeure partie des precipitations au printemps, vers la fin du mois de 
mars; ce fait revet une certaine importance pour la vie animale, notamment pour les popula­
tion de Rongeurs. 
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FIG. 2. 

Ces pluies tombent generalement apres la fonte des neiges qui s'effectue assez brusque­
ment, du moins en ce qui concerne les parties les plus basses des plateaux (1.100-1.300 m). 
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Le sol, detrempe par la fonte de la neig-e, rec;oit en surplus une certaine quantite d.'eau qui 
s'ecoule plus ou mains rapidement. 

On saisira de suite !'importance du phenomene : en effet, pour peu que les pluies 
tombent un peu plus tot que de coutume, elles coincident avec le moment de la fonte de la 
neig·e sur le sol; la masse d 'eau retenue a la surface du sol est considerablement aug-men tee et 
inonde de ce fait la plupart des terriers, provoquant une destruction masSive de Rong-eurs. 
C'est ce qui est arrive dans le Kurdistan en 1954; les pluies sont tombees vers la mi-mars, soit 
trois semaines trap tot, provoquant une destruction de plus des neuf dixiemes de la population 
de Meriones dans l'immense reg-ion comprise entre Kazvin, Ramadan, Kermanshah, Sakkez 
et Mianeh. 

Normalement deja, la fonte des neig-es transforme les plateaux en bourbier pendant deux 
ou trois semaines. Les g-ues sont parfois infranchissables jusqu'en mai; le route sont defoncee 
et tout est transforme en boue. 

Le deg-el est brusque et rapide dans les parties basses. La neig-e fond graduellement sur le 
sommets jusqu'en septembre et meme parfois ju qu'au 15 octobre. 

Lars d'une ascension tardive du Demavend, le 15 octobre, j e n'ai trouve de neige vraic 
gu'a 5.300 m . On commence a trouver des neves, sculptes par le vent, a partir de 4.300 m. 
L'Iran compte une vingtainr de sommets depassant 4 .000 m. 

C. - DONNEES CLIMATOLOGIQUES. 
a) Temperature. 

Temperatures moyenne mensuelles pour Teheran 

Janvier . 0.9 oc 
Fevrier . 5 o C 
Mars 9 oc 
Avril i6 oc 
Mai 
Juin 

Moyenne annuelle 
Ecarts annuels ... 

2i oc 
27 oc 

Ecarts quotidiens (ete) 
Ecarts quotidiens (hiver) . 
Maximum annuel . .. .. . 
Minimum annuel 
Maximum observe a i.500 m d'altitude 
Maximum observe a 2.400 m d'altitude 

Juillet 
Aoilt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

Maximum observe a Akinlou, Kurdistan (2 .000 m), 5 septembre i953 
Moyenne annuelle a Recht, cote caspienne 
Moyenne annuelle a Bakou, cote caspienne . . . . .. 
Moyenne annuelle Bushire, golfe Persique 
Moyenne annuelle Bandar Abbas, golfe Persique .. 

b) Insolation. 

Donnees mensuelles pour Teheran (en 10•• de ciel couvert) 

Janvier ... 4 Juillet 
Fevrier 5 AoO.t 
Mars 5 Septembre 
Avril 4 Octobre 
Mai 3 Novembre 
Juin . i Decembre 

30 oc 
. 9 oc 
25 oc 
i8 oc 
i2 oc 
6 °C 

i7 oc 
60 oc 
25 oc 
i5 oc 
43 oc 

... ·-·30 oc 
43 oc 
34 oc 
3 oc 
i7,5 oc 
i5 
25 
27 

oc 
oc 
oc 

i 
i 
2 
3 
4 
4 
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L'Iran se trouve dans les regions les plus ensoleillees dti. globe. Cette forte insolation, 
co'incidant avec l 'absence des pluies en ete, augmente la secheresse qui devient excessive en 
septembre . 

La nebulosite est plus importante dans le Kurdistan et l'Azerbaidjan jusqu'au 15 juin. 
Le Nord-Ouest du pays est de favon generale plus couvert que le Sud-Est . Sur la cote caspienne, 
la nebulosite est grande toute l'annee dans la region de Recht, moindre dans la partie Est de la 
mer Caspienne; la montagne est moins ensoleillee que le bord de la mer, les nuages etant 
arretes le long des pentes. 

c) Hygrometrie. 

L'humidite atmospherique decroit regulierement d'avril a ocLobre, pour remonter ensi­
blement en hiver et atteindre son maximum au printemps. Elle augmente du ud-E t au 
Nord-Ouest . Les regions occidentales, particulierement celles qui sont situecs a l 'Ou L de 
chaines kurdes, sont bien plus humides. On enregistre a Kirkuk (Nord de l'Iraq) de minima 
de 25 %, ce qui est assez eleve; par contre, a l'Est de ces chaines, a partir de Kerman hah et 
Sakkez, le regime sec reprend rapidement et la flore devient xerophile. Il en e t de meme de 
tout l'interieur du pays, meme a haute altitude. Sur le volcan avalan cependant, il e, i te une 
zone humide a partir de 3 000 rn, comme dans le Kurdistan. 

Apres le 15 aout, jusqu'en novembre, le pourcentage de l 'humidiLe de l 'aLmo phere peut 
tomber extremement bas : 7 % (Akinlou, 13 octobre 1953, 14 h, 25 a c), mai atteint normale­
ment 30 %. Des vents violents soufflant generalement a cette epoque, l 'evapo Lran piration e t 
considerable en automne. 

Sur les versants de la mer Caspienne, le changement hygrometrique e t tr' en ible 
entre le plateau et la cote, par exemple a Firouz Kouh, des que l'on franchit la pa e. 

En Azerbaidjan egalement, !'augmentation est sensible (± 20 %) a partir d' rd 'bil et de 
Mechkin Shahr. Sur la cote elle-meme et dans la depression de la Kura ( teppe de .:\1oghan), 
l'humidite relative atteint 65-85 %. La vallee moyenne de l 'Araxe (Djulfa) a la frontiere de 
I' Armenie est egalement plus humide que le plateau. 

Dans le Dacht-i-Kavir, l'humidite relative peut descendre ju qu'a 3 % ( TR TIL 

SAUER, 1952). 

d) Precipitations. 

Les pluies tombent sur le plateau d'octobre a mai, avec maximum de decembre a avril 
et minimum en fin d'ete, sans maximum en automne. A cette zone appartiennent le Turkme­
nistan, I' Armenie, l' Afghanistan et l'Iran (Kaboul, Ispahan, Diarbekir, Mersifun, Eri an : l OPPE 

et GEIGER, 1927). 
Il y a normalement peu d'orages; en 1954, il s'en est produit cependant frequemment 

au cours de l'ete, environ une fois par semaine. 
Dans la partie Sud-Ouest de la mer Caspienne (Recht, Lenkoran), les pluies atteignent 

leur maximum en automne; en Armenie, l'hiver est sans pluies, le maximum est en mai, avec 
egalement de bonnes pluies en avril et juin, done plus tard que sur le plateau persan. 

Hauteur des p lui e s. 
Lenkoran 1.123 mm Gurgan (Astrabad) 438 mm 
Rezayeh (Urmiah) 580 mm Meched 248 mm 
Recht ... ... ... 1.524 mm Ispahan iii mm 
Ashuradeh ... ... 460 mm Seistan 50 mm 
Moghan (steppe) . 1.000 mm Bushire 280 mm 
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E f f e t s d e p lui e s. 

Apres la secheresse prolongee de l'ete, les premieres pluies d'octobre ou novembre ne 
detrempent le sol que tres superficiellement; ainsi le 17 octobre 1953 a Akinlou, une forte 
pluie, qui avait dure sept heures, n'a mouille le sol que jusqu'a 6 em de profondeur. Ce n'est 
qu'a la longue que le sol devient humide, vers le 15 novembre ou plus tard encore. 

L'importance de la date des pluies de printemps a deja ete mentionnee. Au printemps, 
le ol eche regulicrement et lentement; il a perdu presque toute son humidite en fin de juillet. 
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FIG. 5. - Climatogrammes de Bagdad, Teheran, Alexandrie et £rivan. 

Le orages d'ete ant un effet desastreux sur les terriers des Rongeurs. Ayant place un 
air une centaine de na es a rats a l'entree de terriers habites sur une colline, un grand oTage 
'e t ele e la nuit. Il etait impo ible, le matin suivant, de retrouver meme !'emplacement des 

terrier , eule la pre ence de nasses temoignait de. leur ancienne existence. La plupart des 
Rono-eur etaient no e et enterres dans leur trou par le sable et la boue; plusieurs avaient pu 
quitter leur terrier, mai etaient morts du refroidissement cause par leur pelage mouille. 

e) Oimat de Ia cote caspienne. 

La depres ion caspienne (alt. -28 m) faite suite au plateau de l'Iran (alt. 1.000 m) et en 
est eparee par la barriere de l'Elbourz, chaine continue de 3.000 a 3.500 m d'altitude. 

La barriere climatologique entre ces deux regions est des plus nettes. 

La plaine cotiere meridionale de la mer Caspienne s'etend le long de la montagne et 
e t fort etroite (2 a 25 km de large). Elle forme un contraste extraordinaire avec l'aridite du 
plateau. Il pleut beaucoup et en toute saison, ce qui permet la croissance d'une magnifique 
foret primaire d'aspect semi-tropical qui n'a encore ete detruite que dans ses parties superieure 
et inferieure. On y rencontre tigre, leopard, ours, faisan. C'est la foret pontique avec deja des 
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FIG. 6. - Carte pluviometrique de l'Iran (BOBEK, 1952). 

essences indiennes, des lianes et une luxuriance toute tropicale. Les arbres y sont magnifique ; 
les enormes noyers sont l'objet d'une exploitation telle que toute la foret ca pienne en 
est menacee. 

Le climat est tempere par l'effet de lamer Caspienne; la temperature y e t douce en hi er 
(12 oC) et supportable en ete, malgre le pourcentage eleve d'humidiLe atmo pherique (65 %) . 
La partie occidentale de la cote (Recht, Fumen, Astara) est plus arrosee que la partie orientale; 
a partir de Beshar, vers l'Est, il tombe moins d'eau, surtout en automne, et l'ete e t plu chaud. 
Bandar Shah sur la cote Sud-Est a deja un autre climat, qui est celui de la steppe turkmene. 

Au-dela de Gurgan, la foret se cantonne etroitement a la montagne et devient de plu en 
plus seche en direction de Meched, ou l'on commence a rencontrer des bois de pistachi rs 
(Pistacia mutica). Sur la cote Sud de la Caspienne au contraire, la foret atteindrait parLout la mer 
si elle n'etait detruite par l'homme. 
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Le regime des vents est sensiblement le meme que sur le plateau : vent du Nord-Ouest 
en ete (Bad-i-Gil), du Nord-Est en hiver (Bad-i-dacht) . 

Un phenom€me assez curieux fait retomber perpetuellement en pluies les nuees de la 
mer Caspienne : la masse d'air caspienne, humide, s'oppose a l'air sec et chaud du plateau sur 
le flanc Nord de l'Elbourz. 

Au cours de vols d 'etude, LowE (1931) a trouve une zone de contact entre 1.800 et 2.000 m, 
se manifestant par une chute hygrometrique rapide, de 45 %, et une elevation de temperature 
de 7 oc. Cette opposition est d'ailleurs visible de Teheran d'ou l'on voit frequemment les masses 
de nuages accumules sur le versant Nord et arretes dans leur progression vers le Sud par la . 
masse d'air chaud. 

La stabilite de ce systeme est assez marquee (BoBEK, 1934; ScrrNEIDER-CAmus, 1948) . 
Cette zone de transition est importante pour la limite superieure de la foret qui ne s'eleve de 
ce fait que jusqu'a 2.400 m. 

Ce point de rencontre de la masse d'air caspienne (Nord continentale) et du vent sec 
Yenant des plateaux est tres sensible a Ardebil et a Firouz kouth. II se manifeste par la formation 
d'un altostratus et l'etablissement, de chaque cote de l'Elbourz, d'un phenomene de foehn dont 
celui du Sud seul est sensible. Ce mecanisme est valable pour l ' Azerbaidj an surtout (BoBEK) . 
Bu:no (1923) s'etcnd d'aillcurs sur les vents tres violents et continus qui soufflent en ete 
dans la vallee du Sefid Rud, seule coupure reliant la cote caspienne au plateau . J'ai egalement 
pu les observer moi-meme; c'est aux environs de Menjil, que ce foehn prend toute sa violence, 
vers 16 h. 

Quant aux pluies d'hiver sur le plateau, il semble qu'elles soient provoquees par la 
rcncontre des vents humides et chauds de l 'Ouest avec l'air continental et froid du ord-Est 
(BoBEK). 

Prolongeant la zone de forets du Sud de la mer Caspienne, la depression de la Kura, 
a l 'Ou·est, presente elle aussi un caractere particulier. Les pluies y sont encore abondantes 
(1.000 mm); ce n'est plus la foret, mais une haute steppe. La seule partie iranienne en est la 
partie meritlionale de la stPppe de Moghan, le reste etant inclus dans la Republique sovietique 
de I' Azerbaidjan. 

Cette region presente un curieux melange de caracteres. Elle est consideree a la fois 
comme une region subtropicale et comme la partie la plus occidentale de la zone assignee a la 
flare mediterraneenne, bien qu'on retrouve le lotus indien (Nelubio nucifera) dans les marais 
du bas Araxe (ainsi d'ailleurs que dans les environs de Lahijan) . 

Temperatures moyennes mensuelles enregistrees a Bakou : 

Janvier . 6 oc Juillet 23 oc 
Fevrier . 6.8 oc Aout ... . .. 23 oc 
Mars 8.2 oc Septembre 20.5 oc 
Avril 11 oc Octobre i7 oc 
Mai i6 oc Novembre i2.5 oc 
Juin 20.5 oc Decembre ... 9 oc 
Moyenne annuelle : i4.5 °0. 

2 
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D.- INDICATIONS BIBLIOGRAPHIQUES CONCERNANT LA STRUCTURE 
ET LE CLIMAT. 

Il existe une assez bonne carte au 1/ 1.000.000" en 15 feuilles, qui comporte cependant 
de nombreux blancs, et une carte au 1/250.440" remarquablement bien faite, mais elle aus i 
laisse de vastes regions vides. 

On trouvera quelques donnees generales sur la geographie dans SAI T-J orr (1876) a ez 
ancien, et dans Cox (192!1), STAPF (1941), GEoRGE (1947) et voN NmnERMAYER (1937), F RO 
(1941) a etudie la geologie du plateau et RIEBEN (1935) celle de l' Azerbaidj an . ScnROEDER (1944) 
donne une bonne bibliographie sur ce sujet. Des notes et de bonnes photographie du Belou­
chistan dans SKRINE (1935) . 

Au sujet du climat, on trouvera des indications generales dans les travaux de MrLLER 
(1931), KoPPEN et GEIGER (1927), YON PoLETIKA (1936) et KACIIKARov et I oRo INE (1942) . Le 
travail le plus important reste celui de BAUER (1935) . Pour de donnee plus particulicre , on 
consultera LowE (1931), BoBEK (1934) sur le climat de montagne, et GoTTIIARD (1889). en EIDER 
(1931) donne un apercu du climat de l'Armenie ovietique. Enfin 1 E DRE' (1922, p. 14 ) 
dessine les grandes lignes du climat de l'Iran; ScrroTT, de celui du golfe Per iqu (191 ). 
Recemment, STRATIL SAUER (1952) a donne un excellent apercu du climat du Dacht-i-Lout. 

Le gouvernement de l 'lraq a publie un Atlas climatologique; il 
KoPPEN et GEIGER (1920), 1' Atlas de BARTOLOMEW et HERBERT o (1889). 
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II. 

LE MILIEU VEGETAL. 

A.- ZONES BOTANIQUES. 

La flare de l'Iran presente un ensemble de caracteres tout a fait remarquable . Elle n'a 
pas encore ete etudiee completement mais les elements recueillis jusqu'a pre enL permelt nt 
de s'en representer assez correctement les caracteres. RECHI GER en a analyse recemment (1951) 
les composantes principales. Il est necessaire de les souligner ici : ces caraclcrc ne se super­
posent pas exactement a ce que l'on peut observer chez les Mammiferes et ces difference seront 
examinees plus loin. 

On peut di' iser l'lran en quatrc zones botaniques : irano-touranienne, louro-kurd , 
saharo-sindienne et hyrcanienne. Ces zones presentent des particularites telle qu'il e t prefe­
rable de les analyser separement. 

FIG. 7, &, 9. - Isotllermes et schema phytogeographique de !'Iran. 
a = steppe de Moghan; 
b = plaine cOtiere caspienne; 
c = plaine cOtiere du golfe Persique; 
d = steppes turkmenes; 
e = steppes de plateau, type Nord; 
f = steppes de plateau, type Sud; 
g = deserts sales; 
h = zone alpine; 
j = chenes et maquis du Zagros; 
k = forets caspiennes; 
m= bois de pistachiers. 

a) La zone irano-touranienne comprend toute la partie Nord et Nord-E t du va Le 
plateau iranien. Dans !'ensemble, elle compte extremement peu d'arbres, et encore ceu -ci 
appartiennent-ils a des especes essentiellement non forestieres : Pistacia mutica, Juniperus 
macropoda, divers Amygdalus, etc. Presque tout le pays est couvert d'une steppe sans fin, trc 
courte et maigre, dont les elements sont repartis d'une maniere uniforme. Une importante 
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veO'etation d' (( ephemeres » sort rapidement de terre au printemps. Certaines especes fleurissent 
en l'espace de quelques j ours et pendant peu de temps. Tout est desseche avant la fin de juin 
et seules persistent les especes, bien moins nombreuses, qui resistent a la secheresse estivale 
et forment la steppe vraie . 

Ce debut de vegetation printaniere a lieu de fac;on brusque et simultanee pour un grand 
nombre d'especes. La date de la sortie de terre varie largement suivant !'altitude; ainsi la region 
de Teheran compte un mois d'avance sur celle de Bidjar (Kurdistan, 2.000 m ). La floraison de 
la tulipe sauvage (Tulipa humilis) a eu lieu en 1956 dans les derniers jours de mars dans les 
environs de Teheran, tandis qu'elle n'a debute qu'au cours de la troisieme semaine d'avril dans 
le Kurdi tan. Un decalage du meme ordre se produit dans la floraison des Iris. La difference 
de temperature est d'ailleurs considerable entre le plateau central et les plateaux kurdes qui 
ont encore, au debut de mai, a moins de 300m sous la ligne des neiges. La floraison de l'aman­

dier a lieu le 5 mai dans la region de Bidjar. 

Dans les parties elevees du plateau, ainsi que dans les montagnes au-dessous de 2.100 m, 
on rencontre une large predominance de ces (( coussins epineux » que forment un certain 
nombre d'especes, appartenant principalement au genre Astragalus, et dont certaines paraissent 
grandir indefiniment; dans les endroits ou ils ne sont pas detruits, comme sur les flancs clu 
volcan Demavend au-des us de 3.400 m, ces (( coussins » deviennent absolument gigantesques. 

Toute cette zone irano-touranienne est pauvre en graminees; elle s'oppose a la flore du 
de ert central qui voit egalement une floraison d'ephemeres au printemps, mais disparait 
completement en ete. 

L'analyse des composantes des elements qui constituent cette zone montre son grand 
interet. La riche se en e peces est considerable : de 9 a 10.000 selon RECHINGER. II en est de 
meme de l'abondance exceptionnelle en genres comme en especes endemiques, et enfin certains 
genre presentP-nt une grande variete d'especes : plus de 700 especes dans le seul genre 
Astragalus, 260 chez Cousinia, abondance de Chenopodiacees, Composees, Labiees ( epeta, 
120 e peces), grand nombre d' Acantha limon . 

Cet endemisme exceptionnel presente lui-meme certaines particularites : tres peu 
d'especes sont endemique a tout le territoire, la plupart etant reparties sur des espaces tres 
limites. Les communautes vegetales sont egalement caracteristiques des sols : gypseux, 
ales, etc. Ainsi dans le desert de gypse au Sud de Semnan, les deux tiers des especes sont 

endemiques. 

b) La zone louro-kurde s'etend a l'Ouest du pays, sur la fac;ade occidentale du Zagros. 
Elle e t recouverte d 'un maquis ou domine largement un chene endemique (Quercus brandti) . 
Cette zone est une de celles qui presente le plus grand endemisme en Iran; c'est aussi la moins 
bien connue. Dans la partie orientale du Kurdistan, c'est au debut de mai que s'etablit le vent 
de foehn qui souffle avec force d'Ouest en Est pendant tout l'ete. II correspond au renversement 
du regime des pressions qui s'effectue lors de la destf!uction de la zone de haute pression de 
1ongolie. Toutes les (( ephemeres » sont alors rapidement dessechees par ce vent continu. 

c) II est interessant de constater la presence d'une zone a caracteres saharo-sindiens dans 
le Sud de l'Iran, mettant ainsi en continuite vegetale les deserts de Sind avec ceux de l'Arabie 
et du Sahara. Cette zone e caracterise par !'absence presque complete d'especes endemiques, 
de genres a especes nombreuses, par l'uniformite de la vegetation et la presence d'un nombre 
plus important de graminees. 

Selon RECHI GER, une des limites Nord de cette zone serait la passe de Shah Shauk, 
au Sud de Saidabad (Sirdjand). 
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d) La zone hyrcanienne presente un contraste tres net avec les trois precedentes . Elle 
est constituee des proYinces de Ghilan et de Mazanderan , ainsi que la partie montagneuse de 
la province de Gurgan. Les flancs Nord de l'Elbourz sont recouverts d'une epaisse vegetation 
d'aspect semi-tropical , depuis les rivages de la mer Caspienne ju squ'a 2.400 m d'altitude. C'est 
encore une foret primaire sur la maj eure partie des pentes; !'exploitation en es t malheureuse­
ment si active que cette foret ·splendide aura cesse d'exister avant un demi-siecle. On y rencontre 
un nombre important d'especes euro-siberiennes et d'especes endemiques. 

Les parties superieures des montagnes du Nord de l'Iran sont de caractere alpin et 
recouvertes d'un gTand nombre d'especes endemiques, principalement de type erophile. 

Enfin, les zones citees plus haut ne sont pas exclusivement peuplee de veaetau, typique 
on y rencontre des enclaves de l'une dans l'autre, et meme des elements de la flare deccano­
soudanaise dans le Sud de l'Iran . 

Les limites exterieures de ces d.ifferentes parties de la flare iranienne ne peuvent A tre 
precisees vers l'Est actuellement : l' Afghanistan et le Belouchistan ont encore trap mal connu 
a cet egard. La zone hyrcanienne est etroitement limitee a la cote Sud de la mer Ca pienne et 
est separee du massif caucasien (zone pontique) par la steppe basse de Moahan. 

Selon DAVIS (1956), la flare de la partie turque du Kurclistan serait d'affinite iranienne 
a partir de Bac;kale, c'est-a-dire a l'Est du lac Van. Enfin, clan l'Oue t , la flor louro-kurd e 
cantonne strictement aux pentes du Zagros et ne s'etale quelque peu que dan la region de 
Kirkurk-Mossoul, en Iraq. II serait interessant a cet egard de connaitre le affinite d la flare 
du Djebel Sinjar, a l'Est de Mossoul. 

De !'ensemble des donnees connues sur l 'Iran, on peut conclure de fac;on tatique comme 
I' a fait DRUDE (1887), que l'Iran est un des centres de formation d'e pece vegetale . 

Cependant, le nombre remarquable d'especes endemiques et leur repartition tr loca­
lisee, surtout dans le Zagros et l 'Elbourz, suggere egalement que ces region ont con titu' d 
« refuges glaciaires » . La presence de petits glaciers sur les hautes chaines du rord a l'ep que 
quaternaire ainsi que la limite des neiges ramenee de 4.000-4.500 m, ou elle e t aujourd'hui, 
jusqu'a 3.100-3.400 m, ainsi que l'indiquent des traces datant de la derniere alaciation montrent 
une transformation importante dans le climat local , si l'on admet avec B .. DEL (1949) que la 
presence de glaciers plus importants etait le resultat de changements climatique et non 
leur cause. 

Le regime des pluies devait egalement avoir ete profondement modifie, i l'on en juae 
par l'etendue quaternaire du lac d'Urmiah considerablement plus vaste qu'aujourd'hui. Le 
flares locales ont eu leurs biotopes respectifs restreints ou augmentes suivant le ca et un arand 
nombre d'especes n'ont pu se refugier qu'en certaines vallees ou a certaines altitude . L'e ' trAme 
localisation actuelle d'un grand nombre d'especes a faibles moyens de di persian emble etre 
un bon in dice de l' existence de tels cc refuges ». 

II serait int&essant de pouvoir eclaircir ce point, car la situation n'a pa ete la meme 
en ce qui concerne les Mammiferes. 
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B.- INDICATIONS BIBLIOGRAPHIQUES CONCERNANT LA VEGEGATION. 

La flore de l 'Iran est encore assez peu connue; les principaux travaux ont ete faits dans 
le massif de l 'Elbourz et le ord-Ouest du pays . BoRNMULLER (1909) donne une liste tres detaillee 
de la flore de l 'Azerbaidjan; le versant mesopotamien du Kurdistan a ete etudie par VON HANDEL 
MAzzETTI (1914) . Plus recemment, il y a les travaux de REcHINGER et de GAUBA. 
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III. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES MAMMIFERES DE L'IRAN. 

A.- INTRODUCTION. 

En depit de l'apparence uniforme de ce pays de plateaux, l'Iran possede une faune de 
Mammiferes remarquablement riche : 121 ·especes terrestres, contre 133 pour l 'Europe ( ans 
l'U.R.S .S.). La steppe qui le recouvre, largement ouverte aux invasions, lui donne ce caractere 
d'avoir ete profondement penetre par des elements d'origines les plus diver e . Ce caractere 
sera analyse plus en detail dans le chapitre suivant. 

Voici, a titre de comparaison, !'importance des groupes les mieux connu en Iran et 
en Europe : 

Carnivores 
Ongules 
Lagomorphes 
Rongeurs 

Iran 

28 (32,1 %) 
12 (13,7 %) 

5 ( 5,2 %) 
42 (48,2 %) 

87 

Europe (Russie exclue) 

23 (26,4 %) 
13 (14,9 %) 
4 ( 4,6 %) 

47 (54,0 %) 

87 

Il n'est pas sans interet de constater qu'un milieu tres uniforme comme celui de l'Iran 
peut renfermer un nombre d'especes comparable a celui d'un ensemble de milieu extremement 
varies comme l'Europe, d'une superficie totale d'ailleurs quatre fois superieure. On remarquera 
egalement que c'est la proportion des Carnivores et celle des Rongeurs qui sont modifiee , celle 
des Ongules et des Lagomorphes etant semblables . 

La steppe est un milieu plus favorable au nombre d'individus qu'au nombre d'e pece : 
en effet, les conditions ecologiques d'une steppe de ce genre sont assez r'udes, ce qui exige une 
faculte d'adaptation particuliere, qui elimine bien des especes. Par contre, une fois l'e pece 
adaptee a ce milieu, le developpement du nombre d'individus est pratiquement illimite en 
raison des immenses etendues dont dispose l'espece dans son expansion. 

Je me suis efforce de rassembler ici toutes les donnees accessibles : celle de la litterature 
anterieure, celles de l 'lnstitut Pasteur de l'Iran et les miennes. Une grande partie du pays re te 
inexploree des zoologistes; c' etait le cas du Kurdistan jusqu'a ces dernieres annees; il e t 
actuellement bien connu par les nombreuses missions de l'Institut Pasteur dan cette reaion 
tres isolee. La question des sous-especes n'a pas ete soulignee dans ce travail et le formes 
decrites ne sont que citees. Le probleme en est encore si confus qu'il me parait inutile de faire 
le point d'une situation qui sera, me semble-t-il, rapidement modifiee. 

B. - INSECTIVORES. 

Il y a encor-e bien a faire en ce qui concerne la connaissance des especes repres•entees 
en Iran; neanmoins, les donnees reunies ici permettent de se faire une idee de !'ensemble. Tout 
le Sud du pays est encore a prospecter et la cote du golfe Persique peut livrer la cle de beaucoup 
de problemes zoogeographiques. 
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Erinaceus europaeus transcaucasicus SATUNIN, 1905 (I-Ie:risson d 'Europe) . 

Trouvee d'abord dans la steppe de Moghan (SATUNIN, 1905), cette espece habite les regions voisines : 
Ordubad, sur l'Araxe et Aralych, au pied du mont Ararat (SATUNIN, 1912). 
E. europaeus a ete trouve recemment en Iraq, dans les environs d'Amadiah (HARRISON, 1956); ce 
point est a quelque 120 km de la frontiere iranienne a hauteur d'Ushnu. 

Hemiechinus aurit.us persicus SATUNIN, 1907 (Herisson dore). 

C'est le Herisson commun en Iran; le type de la sous-espece provient de Gulj andar (Gulandar), 
a 70 km au Sud-Ouest de Birdjand, Khorassan. On le rencontre partout, y compris dans la steppe 
de Moghan (SATUNIN, 1912). 
La forme voisine, H. a. calligoni, a ete trouvee a Aralych, au pied de l'Ararat, a 25 km de la frontiere 
persane. 
C'est le Herisson que l'on rencontre dans le Kurdistan, au moins jusqu'a Aghbolagh Morched. 
On commence a trouver des jeunes Herissons avec leur mere dans les premiers jom·s de mai. La mise 
bas doit avoir lieu vers la mi-avril, ce qui est exactement la date du reveil de la vegetation printa­
niere sur les plateaux kurdes (2.000 m); les Herissons passent souvent l'hiver en groupe dans les 
terriers de Rongeurs, qu'ils amenagent; on les y trouve encore par 4 ou 5 jusqu'au 10 mai. 

Hemiechinus megalotis BLYTH, 1845 (Herisson afghan). 

Cette espece a ete kouvee a Hussein Abad, Seistan; un specimen douteux provient du Tchandir, 
affluent du Sambar, lui-meme affluent de l'Atrek, a la frontiere du Turkmenistan (voir MORRISON 
ScoTT, 1952, p. 26). DEMENTIEV (1955) n'en fait pas mention dans sa liste des Mammiferes de Turk­
menie. 

Paraechinus aethiopicus albatus THoMAs, 1922 (Herisson d'Ethiopie). 

Ile de Tumb, dans le detroit d'Ormuz. 

Paraechinus hypomelas hypomelas BRANDT, 1836 (Herisson de Brandt) . 

Habite tout l'Est de l'Iran; trouve a Kerman, 5-6.000' (BLANFORD, 1875), dans le Kopet Dagh (OGI\'EV et 
HEPTNER, 1929), a Mahun et Dizak, Belouchistan. 
La forme P. h. seniculus provient de l'ile de Tumb, dans le detroit d'Ormuz (THOMAS, 1922). 

Talpa europaea LI :E, 1758 (Taupe d'Europe). 

La Taupe commune n'a pas encore ete trouvee en Iran; elle est pourtant connue de Lenkoran, dans 
le Talych (SATUNIN, 1905). 

Talpa caeca cawa SA vi, 1822 (Taupe aveugle). 

Cette Taupe n'avait pas encore ete signalee pour l'Iran; c'est pourtant l'espece que I'on rencontre, 
mais elle est partout tres rare. Quelques captures seulement ont ete obtenues au com·s des missions 
de l'I.P.I., a Sakkez notamment. 
Les mensurations d'un specimen de Khoman sont les suivantes : 

Longueur tete et corps . 
Longueur queue . . . . .. 
Longueur pied posterieur 
Longueur condylobasale 

136 mm; 
20 mm; 
13 mm; 
31,6 mm. 

Elle habite la Transcaucasie, ou elle a ete trouvee jusque dans le Talych (SATUNIN, 1905; 1910). 

Sorex minutus gmelini PALLAs, 1811 (Musaraigne pygmee). 

Un exemplaire de cette espece aurait ete capture a Dacht, province de Gurgan, 3.200', par GooDwiN 
(1940). 

Suncus etruscus etrtLSCUS SAVI, 1822 (Pachyure etrusque) . 

Habite la steppe de Moghan et dans l'Est, a Tedjen, ala frontiere du Turkmenistan (SATUNIN, 1905), 
ainsi qu'a Dar Kaleh, pres de Gurgan (GooDWIN, 1940). 
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Crocidura suavolens mimula MILLER, 1901 (Crocidure pygmee) . 
Cette espece, qui s'etend jusqu'au Caucase, a ete signalee egalement sur les rives du Tchai, 
affluent du Gurgan, et dans les environs de Gtindtiz (OGNEV et HEPTNER, i928). GooDWIN (i940) 
decrit la forme C. s. hyrcania de la meme region, a 60 km au Nord-Est de Gurgan, sur 'les rives 
de la riviere Gurgan, niveau de la mer, et la forme C. s. astrabadensis de Dar Kaleh, a 40 km 
a l'Est de Gurgan. C. suavolens a ete trouve recemment dans l'extreme Nord du territoire irakien 
(HARRISON, i956). Le fait que cette espece ait ete trouvee si loin du Caucase et de la Turkmenia 
montre bien que ces petites especes echappent facilement a !'observation. 

C rocidura russula guldenstaedti PALLAS, 1811. 
DE FILIPPI (i864) l'a trouvee a Teheran et SATUNIN la dit fort repandue en Transcaucasia et dans 
le Nord de l'Iran . Selon BoBRINSKI, la forme typique habite le Nord de l ' Iran. 

Crocidura leucodon persica THOMAS, 1907, (Crocidure leucode) . 
Trouvee dans l'Elbourz, pres de Demavend, 6.500', " pres d'une riviere, dans une foret de chenes " 
(THOMAS, i907), ce qui semble impliquer qu'il s'agit du versant caspien de l'Elbourz. Egalement 
a Tersakan, a 30 verstes de Gombat-i-Kabus, province de Gurgan (OGNEV et HEPTNEiR, i928) et a 
Dacht, a 75 km a l'Est de Gombat-i-Kabus , province de Gurgan (GOODWIN, i940). 

Crocidura pergrisea zarudnyi OGNEV, 1928. 
Habite les Belouchistans iranien et pakistanais. 

Crocidura lasiura caspica THOMAS, 1907, (Crocidure de l'Oussouri). 
Cette sous-espece a ete signalee de la cote Sud de la mer Caspienne, altitude -25 m, par THOMAS, 
sous le nom de C. russula caspica. MoRRISON ScoTT (i952, p. 80) suggere que cette forme est en 
realite un representant de C. lasiura; ceci est confirme par une serie de cinq specimens que j'ai 
captures a Ramsar, dans la foret de la cote caspienne, altitude + 30 m, le i8 octobre i952 ; les 
dimensions de ces pieces (dont les cranes ont et~ brises pendant le voyage) sont les suivantes : 

Longueur Lcngueur queue Proportion 
tete et corps queue/corps 

74 mm 40 mm 54% 
76 mm 39 mm 5i% 
80 mm 43 mm 53% 
80 mm 45 mm 56 % 
85 mm 49 mm 57% 

J'ai egalement recolte un specimen de C. lasiura a Akinlou, Kurdistan. 
Il y a encore " Sorex pusillus "• incertae sedis, de Meched-i-Sar, sur la cote caspienne et probable­
ment aussi de Derbent. 

Diplomesodon pulchellum LICHTENSTEIN, 1823. 
Cette Musaraigne des sables a ete trouvee en Turkmenia a Tchandaz Kaleh (38°20 , 54°25 E) 
dans des dunes de sable mobile, a 45 km de la frontiere iranienne; aucune capture n'est connue 
jusqu'a present en territoire iranien. 

/ 

C. - CHEIROPTERES. 

Bien que la majeure partie de l'Iran soit une steppe fort seche, les Chauve - ouri n' 
sont pas rares et on peut en voir partout. Lorsqu'on les cherche pendant la journee, elle 
paraissent pourtant introuvables : il n'y a d'arbres nulle part et on ne voit pas de Chauves-souris 
dans les maisons des villages . Elles se refugient le jour dans les « kanat >>, canaux sou terrains 
creuses suivant une methode ingenieuse et millenaire. Des puits verticaux sont ouvert tous 
les 20 ou 30 m et c'cst a partir de ces puits que les ouvriers specialises dans ce travail creusent 
des galeries horizontales reliant un puits a l'autre. L'eau qui y coule, captee parfois a 20 km 
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de la, est limpide et fra1ch e . C' est dans ces 11 kanat n que se tiennent les Chauves-souris, accro­
ch ees a la voute; elles y trou vent l 'humidite indispen sable et sont eg alem ent a l' abri des vents 
dessech ants de l 'apres-midi et des g r ands froids de l 'hiver. On en trouve egalem ent dans les 
cavernes d e la cote caspienne, notamment celle d e Ghar Houtou, pres d e Besh ar . 

Les Ch eiropter es de l 'Iran n 'ont p as en core ete recoltes de fa9on system atique, au ssi est-il 
p robable qu'on y t r ou vera un j our des esp eces qui ont ete sig nalees p our l es reg ion s voisines, 
mais don t au cun exemplaire n 'a en cor e ete capture en Iran comme Rhinopoma microphyllum, 
Taphozous perjoratus, T. kachkensis , Tadarida aegyp tiaca, Eptesicus w alli , Pipistrellus riippelli, 
Rhino lophus mehelyi, R. blasii, Myotis natteri , M. bechsteini, M. blythi , Nyc tal us lasiopterus, 
Pipistrellus nathusi, Barbastella leucom elas, etc . 

Rousettus arab icus ANDERSON et DE WINTON, 1902. 
Trouve a Namakdun, ile de Kish m, a l'entree du detroit d' Ormuz (BLANFORD). 

Rhinopoma hardwickei GRAY, 1831. 
La forme R. h. seianum habite le Seistan !THOMAS, 1913), et la forme R . h. pusillum a ete 
trouvee dans la region de Sib, a proximite de la frontiere beloutche (THOMAS, 1920) . 

Rhinolophus jerrumequinum ScHREBER, 1774, (Gr and Rhinolophe fer-a-ch eval) . 

La forme typique habite le Kopet Dagh (OGNEV et HEPTNER, 1929) et la forme R . f. irani dans 
le Sud : Bushire (MURRAY, 1884) et Shiraz, 5:200' (-CHEESMAN, 1921) . 

Rhinolophus hipposideros hipposideros BECHSTEI , 1800 (P etit Rhinoloph e fer-a-ch eval) . 

A Lenkoran et dans la vallee de l'Araxe, dans le Nord de l'Azerbaidjan iranien (SATUNIN, 
1905). La forme R . h. midas est decrite de Jask , sur la cote de golfe d'Oman. Cette espece 
habite vraisemblablement tout l' Iran. 

Asellia tridens GEOFROY, 1813. 
Cette espece habiterait l'Iraq et le Sud de l ' Iran, selon BLANFORD. 

Triaenops persicus D oBSON, 1871. 
Capture a Shiraz, 4.750' (DOBSON, dans BLANFORD, 1876) . 

Tadarida taeniotis RAFTNESQUE, 1814 (Molasse). 

Cette espece aurait ete capturee en Iran, selon TROUESSART (1905). 

My otis mystacinus transcaspicus 0 GNEv et HEPTNER, 1928 (V espertilion a moustaches). 

Aucune capture n 'a encore ete effectuee en Iran, mais cette espece a ete trouvee a proximite 
immediate de la frontiere du Turkmenistan, a Ashkhabad et a Garmab, dans le Kopet Dagh 
(OGNEV et HEPTNER, 1929). 

Myotis emarginatus GEOFROY, 1806 (Vespertilion a oreilles echancrees) . 

Capture a Jalk, 3.000' (BLANFORD, 1876) et a Dizak, 3.820' (THOMAS, 1920), dans le Belouchistan 
iranien ou il est represente par la forme M. e. desertorum; dans la passe de Tchuli, Kopet Dagh 
(OGNEV et HEPTNER, 1929) en en Transcaucasie (SATUNIN, 1905). 

Myotis myotis BoRKHAUSEN, 1797 (Gr and Murin). 

Cette espece existait deja au Neolithique en Iran; elle a ete trouvee dans la caverne de Houtou, 
pres de Beshahr (CooN, 1952) . Elle habite l 'Elbourz, dans les environs de Recht, alt . 400 m 
(THOMAS, 1920), sous la forme typique. La forme M. m . oman: a ete capturee pres de Derbent, 
pres de Ispahan, 6.500' (THOMAS, 1905) et dans le Kopet Dagh (OGNEV et HEPTNER, 1928). La forme 
M. m. risorius provient de Shiraz, 5.200' (CHEESMAN, 1921). 

Vespertilio murinus murinus LINNE, 1758 (Serotine bicolore) . 

A Sh iraz (BLANFORD, 1876). 
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Eptesicus nasutus pellucens THoMAs, 1906. 
A Ahwaz, Khuzistan, 220' (THOMAS, 1905). 

Eptesicus serotir:us ScHREBER, 1774. 
Cette espece a ete trouvee dans la steppe de Moghan (SATUNIN, 1905), a Lenkoran, Zendjan, Sar­
cham (route de Tabriz a Kazvin), K.azvin (DE FILIPPI, dans BLANFORD, 1876); egalement a 
Amadiah, Nord de l'Iraq (HARRISON, 1956). La forme E. s. turcomanus h abite le Kopet Dagh 
(OGNEV et HEPTNER, 1929) et la forme E. s. shirazensis DOBSON a ete trouvee a Shiraz, a 4.500' et 
4.750'. 

Nyctalus noctula ScHREBER, 1774 (Noctule) . 
A Recht (THOMAS, 1907) et en Transcau casie (SATUNIN, 1905). 

Pipistrellus pipistrellus ScHREBER, 1774 (Pipistrelle) . 

Sur la cote Sud de la mer Caspienne, 150' (THOMAS, 1907), a Lenkoran, dans le Tal ch, et dans 
la vallee de l 'Araxe (SATUNIN, 1905), toutes ces captures r epresentant la forme typique. La forme 
P. p. bactrianus a ete trouvee a Tedjen , sur la frontiere du Turkmenistan, ou elle est commune 
(OGNEV et HEPTNER, 1929). 

Pipistrellus nathusii KEYSERLING et BLASIUS, 1838. 
? Iran (MoRRISON ScoTT, 1952). 

Pipistrellus ?coromandra aladdin THOMAS, 1905. 
A Derbent, 50 miles a l'Ouest de Ispahan, G.500'; egalement a Shiraz (BLA FORD, 1876). 

Pipistrellus kuhli kuhli KuHL, 1819. 
A Shiraz, Bampur (1.800', Belouchistan), Kerman (5 .000'), Niriz (Est de Shiraz, 5.000') (BLA FORD), 
Shuster, Ahwaz, Dizful (THOMAS, 1907; CHEESMAN, 1921}; Teheran (THO 1AS, 1907}, Taghi bad 
(WERNER, 19.29}. 

Otonycteris ?hemprichi cinerea SATUNIN, 1909. 
A Nukenzaga, district de Geh, Belouchistan (SATUI\'IN, 1909), et Garmab, dans le Kopet Dagh, 
a proximite de la frontiere iranienne (OGNEV et HEPTNER, 1929). 

Plecotus auritus LINNE, 1758 (Oreillard) . 

BLANFORD rapporte que PETERS l'a trouve en Iran . 

Miniopterus schreibersi pallidus THOMAS, 1907. 
Sur la cote de la mer Caspienne; une autre forme M. s. pulcher vient d'etre decrite pour le ord 
de l'Iraq (HARRISON, 1956). 
Vingt et une especes de Cheiropteres ont ete trouvees jusqu 'a present en Iran. 

D.- CARNIVORES. 

On connait jusqu 'a present 28 Carnivores de l'lran. Ils sont repartis comme suit 

Canidae 7 
Ursidae 2 
Mustelidae 7 
Viverridae 2 
Hyaenidae 1 
Felidae 9 

28 
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La moitie de ceux-ci se nourrissen t principalem ent de Ron geurs; ce sont aussi les especes 
presentant le plus grand nombre d 'individus. 

Canis lupus pallipes SYKES, 1831 (Loup). 

Il y a beaucoup a dire sur les Loups de l 'Iran. Il semble qu'on les trouve partout, du rnoins sur les 
plateaux, a tel point qu'il rne parait etonnant que le bon naturaliste qu'etait BLANFORD declare 
n'en avoir jamais rencontre en Perse et qu'en tout cas, il n'en existe pas sur les rivages du golfe 
Persique. 
SATUNIN le dit commun dans le Talych , meme a haute altitude, et il evite soigneusement la 
foret, se tenant en milieu ouvert. En fait, le Loup est tres commun dans tout le Nord et l'Ouest 
de 1 ' Iran, et probablement aussi dans le Khorassan . On peut en voir partout et en toute saison, 
meme dans les endroits frequentes; j 'ai vu en juillet 1954 un grand male assis sur la route de 
Teheran a Tabriz, en plein midi et a quelques kilometres de la ville de Mianeh; j'en ai vu 
frequemment dans la steppe de Moghan, la region de Djulfa, dans tout l'Azerbaidjan et tout 
le Kurdistan, ainsi que dans le massif de l'Elbourz un peu partout. 
Les Loups vivent principalement d'animaux domestiques et causent des pertes importantes aux 
troupeaux. Les paysans sont habitues a leur presence et se contentent de les tenir a distance 
avec pierres et injures; il n'est pas rare de voir dans la montagne un berger avec son troupeau 
de chevres, avec un ou deux Loups, a distance d'un jet de pierre, attendant une occasion 
Le troupeau ainsi menace est assez calme, mais les animaux ne s'ecartent guere les uns des 
autres. 
Des la fin d'octobre, les Loups se reunissent en petites bandes et attaquent les troupeaux avec 
plus d'audace, enlevant les moutons a proximite immediate des villages . En novembre, les pla­
teaux kurdes presentent un aspect absolument desertique. Le vent violent rend penibles les 
longues stations dehors; aussi les troupeaux ne sortent-ils que quelques heures par jour, quit­
tant le village vers 10 h pour y rentrer vers 15 h, et ne s'eloignant guere. Les Loups ont done 
plus de difficulte a trouver des occasions favorables; ils deviennent plus audacieux et il 
arrive souvent, des la fin d'octobre deja, que deux ou trois Loups entrent dans un village pendant 
la journee. 
Les villages sont generalement gardes par les chiens; ceux-ci font generalement beaucoup de bruit 
mais ne montrent guere de courage. Dans certains villages kurdes au contraire, et dans le Nord 
de l'Azerbaidjan, les chiots sont tries et seuls les plus mechants sont eleves; ces villages sont alors 
fort bien gardes et un etranger est aussitot entoure d'une meute de chiens hurlants et d'aspect 
fort peu rejouissant. 
Dans les villages ou il y a de tels chiens, les Loups n'osent penetrer durant la journee, alors 
qu'ailleurs, ils le font facilement, enlevant moutons et poules. En general, les paysans ne pos­
sedent pas d'armes a feu (a l 'exception des tribus nomades), ou parfois un tres vieux fusil 
qu 'ils chargent par la gueule de poudre et de petits cailloux ronds. Ils ne tirent guere sur les 
Loups, reservant leur poudre pour les sangliers qui ravagent les miserables recoltes. La ou 
il y a des fusils d 'un modele moins archa!que, les Loups sont accueillis la nuit par des coups de 
feu tires au hasard et sans direction particuliere. 
A Kohneh Hessar, dans les environs d'Akinlou, j'ai pu observer pendant plusieurs mois, trois 
Loups qui avaient etabli leur repaire non loin du village; il y avait la quantite d'ossements 
de moutons et de chevres, de jeunes mouflons et meme de vaches et de jeunes sangliers, des cranes 
d'anes et des restes de lievres. Ces Loups sortaient vers 16 h et se promenaient dans les collines 
avoisinantes, ne partant en chasse que vers i7 h. Les ayant poursuivi un soir sans succes pen­
dant pres d'une heure, j'ai finalement abandonne la partie. Le lendemain matin, les paysans 
m'ont dit que ces memes Loups avaient attaque un troupeau qu'un berger insouciant avait neglige 
d'enfermer dans les enclos entoures de murs de terre garnis de branches epineuses, et 28 mou­
tons avaient ete tues . Les paysans savent parfaitement qu'une negligence de ce genre se paie cher, 
mais apres quelque temps, leur vigilance se relache et les massacres recommencent. En decembre, 
j'ai pu suivre pendant plusieurs jours ces Loups, a la jumelle du haut du plateau. En cette 
saison, ils sortent pendant le jour et parcourent des distances considerables, couvrant l'etendue 
des villages d'Akinlou, Pir Badam, Kohneh Hessar, Aghbolagh Marched, Gazan Karreh, Shah 



28 X. MISONNE. - ANALYSE ZOOGEOGRAPHIQUE 

Godar, Aghdach et Bach Goutaran, soit plus de 180 km2
• A Kariz, un autre Loup venait d'enlever 

un enfant de quatre ans au moment de mon arrivee dans le village. 
Au moment des labours, les paysans montent sur les plateaux avec un ane et un bamf; ils laissent 
l'ane a un coin du champ et labourent avec le bceuf. Les Loups parcourent al01's les plateaux, 
cherchant une occasion favorable, c'est-a-dire le moment ou le paysan est loin de son ane. Ils 
entourent l'ane qui se met a braire et a courir vers son maitre. Les Loups le suivent, puis l'un 
d'eux lui saute a Ia gorge et les autres arriyent a Ia rescousse. Le plus souvent, ils sont mis en 
fuite par des pierres, l'ane s'en tirant avec des morsures plus ou moins graves. Le fait l'emar­
quable est qu 'il se passe un certain temps entre le moment ou les Loups entourent l'ane et 
celui ou ils l'attaquent . Le Loup est un animal extremement prudent qui agit avec circonspection . 
Il en est tout autrement en hiver. BALTAZARD et Gonssi (1953) rapportent une histoire bien connue 
en Iran : " ... nous pourrions citer l 'exemple d'une petite ville : Zendj an, aux abords de laquelle 
s'etait constituee en montagne une bande d'une cinquantaine de Loups, guidee par un vieux 
male d'une particuliere audace. Bien qu'il s'agisse d'une ville tres vivante et peuplee (50.000 
habitants), traversee pa:r une route tres frequentee de jour et de nuit par des nombreux camions, 
les Loups sont descendus a plusieurs reprises a l:assaut de la ville, de nuit ou au petit mat.in, 
enlevant jusque dans Ia cour des maisons plusieurs jeunes enfants et blessant plus de 40 per­
sonnes au cours de veritables batailles rangees qui les opposaient aux habitants, jusqu'a ce 
qu'une vaste battue en debarrasse Ia region "· 
Il y a de nombreux cas de personnes mordues par les Loups enrages; l'Institut Pasteur de 
!' Iran a traite en tl·eize ans 325 cas de morsures, dont 186 a la tete ou au cou et 74 aux mem­
bres superieurs : le Loup attaque presque toujours l'homme en se dressant sur le patte post.e­
rieures pour mordre a Ia tete et le renverser. En aout 1954, j'ai vu arriver a l'Institut Pasteur 
28 Kurdes affreusement mordus par un Loup enrage; presque toutes les blessures etaient a la 
tete et toutes graves . Un Loup s'etait introduit de nuit dans Ia cour d'une mai on et avait 
attaque un homme endormi; dans la melee confuse qui s'ensuivit, 28 personnes avaient ete 
mordues . 
Ces Loups enrages viennent dans les villages .pour mordre : " ... l'irruption brutale de !'animal 
fou, bavant et furieux, presque toujours en plein jour au milieu du village, se lerminant, apre 
une effrayante bataille, par la mort du Loup sous les batons et les pioches des paysans " (BAL­
TAZARD et GHODSSI, loc . cit.). 

Canis aureus aureus LINNE, 1758 (Chacal d'Asie). 

Le Chacal est irregulierement reparti en Iran; tres commun sur la ct>te meridionale de Ia mer 
Caspienne, de Gurgan a Lenkoran , il est moins abondant sur le plateau. Il me parait absent de 
tout l'Azerbaidjan, du Kurdistan oriental (Sakkez, Bidjar) au moins jusqu'a Kerman hah vers 
le Sud. Il est assez commun dans les environs de Kazvin et de Teheran. Il a ete signale a Shiraz 
(CHEESMAN, 1921), dans le Belouchistan (BLANFORD), sur les rivages du golfe Persique, dans le 
Seistan, a Dizful, Bandar Abbas, etc. BIRULA (1912) mentionne un exemplaire recolte a Damghan 
et d'autres de Ljab-i-Bareng (Seistan), de Basman (Kerman) et du fleuve Bampur (Kerman 
oriental). Il est plus rare dans le Khorassan occidental, mais redevient abondant dans le Seistan 
et plus encore dans le Belouchistan et la region de Bampur, Dizak, Bahu Kelat, etc. 
Les specimens du Mazanderan sont assez sombres. En Iraq, on peut rencontrer deux formes : 
la claire venant apparemment du Sud, et Ia sombre, descendue du Nord. 
Selon SATUNIN, le Chacal n'est pas aussi commun a Kumbachi (Talych) que dans le district de 
Lenkoran; plus au Nord, il manque, me semble-t-il, dans Ia steppe de Moghan et je ne l'ai pas 
entendu non plus dans Ia vallee du moyen Araxe, a Djulfa, etc. Il serait abondant entre le Tigre 
et l'Euphrate en Iraq (PITMAN, 1922) . 

Sur la cote caspienne, les Chacals sont vraiment tres abondants et se livrent chaque soir 
a des concerts qui debutent a la tombee de Ia nuit, juste avant et au debut de l'obscurite, 
~t ne durent qu'un quart d'heure environ. A ces concerts se joignent parfois des Renards 
ou un Loup . SATUNIN rapporte que les Chacals se montrent silencieux lorsque le temps sera 
mauvais le lendemain, ce qui s'est montre etre exact les quelques fois que c'est arrive a 
Bandar-i-Gaz, au cours d'un sejour de deux mois dans Ia region. Le Chacal ne qui.tte pas 
pendant le jour Ia vegetation des buissons, ronciers, etc. Il ne penetre pas dans la for~t 
de montagne. 
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Vulpes vulpes LINNE, 1758 (Renard rouge) . 

Ce Renard est extremement commun partout, se nourrissant de Rongeurs et principalement de 
Meriones. En automne, il fait egalement une gTande consommation de raisin. Il est presque 
exclusivement nocturne durant la bonne saison, mais vers la fin d'octobre, on commence a le 
voir frequemment de jour. C'est a ce moment que les Rongeurs se montrent souvent hors de leurs 
terriers pendant la journee, sans doute pa1·ce que les nuits commencent a etre tres froides; avec 
l'app1·oche de l'hiver, ces Rongeurs se risquent toutefois de mains en mains a l'exterieur; ils ont 
des provisions dans leurs terriers et ne trouvent d'ailleurs plus grand chose a manger dans la 
steppe dessechee. Les Renards sont alors obliges de sortir plus longtemps pour trouver leur 
nourriture. A Akinlou (Kurdistan}, une estimation de la densite des Renards, basee sur six mois 
d'observations, etait de 1/km2

, ce qui est cop.siderable. Les mensurations de 22 Renards ramenes 
des plaines turkmenes et du Kurdistan sont les suivantes : 

Localite 

Tazehabad {province Gurgan) 

)) 

)) 

» 

* 
» 

• 
• 
t 

» 

» 

» 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
» 

» 

Gazan Karreh, Kurdistan {<;1) {*) 

.Aghbolagh Morched, Kurdistan {d') {**) 

2 cranes : longueur occipito-nasale .. . 
largeur zygomatique .. . .. 
longueur palais .. . .. . . .. 
minimum largeur nasale .. . 
longueur os nasaux .. . 
largeur interorbitale . .. .. . 

Longueur 

I du corps 

640mm 

750mm 

720 mm 

710mm 

740mm 

802 mm 

641 mm 

760mm 

706mm 

753 mm 

777 mm 

780mm 

673 mm 

774mm 

700mm 

735 mm 

750mm 

687 mm 

730mm 

772mm 

740mm 

801 mm 

Longueur 

I 
% 

I 
Longueur 

de la queue queue /corps de I' oreille 

340mm 53,12 55 mm 

410 mm 54,60 55mm 

360 mm 50,00 75mm 

360 mm 50,70 70mm 

380 mm 51,30 69mm 

401 mm 50,00 72mm 

460mm 71,70 

I 
72mm 

363 mm 47,70 76mm 

341 mm 48,30 I 70mm 

362mm 48,00 70mm 

410mm 52,70 78mm 

330mm 42,30 77mm 

374mm 55,50 

I 
68mm 

391 mm 50,50 80mm 

373mm 53,20 70mm 

362mm 49,20 70mm 

350mm 46,60 72mm 

381 mm 55,40 70mm 

364mm 49,80 65mm 

360mm 46,60 68mm 

391 mm 52,80 65mm 

401 mm 50,10 81 mm 

{*) Gazan Karreh, <;1. {**) .Aghbolagh, d'. 

140,8 
74,7 
55 
21,2 
49,6 
25 ,9 

138 
71,6 
52,3 
20,8 
49 
24,4 
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Les Renards du Kurdistan ont le ventre plus blanc, le dos des oreilles noir et le pelage du dos 
bien plus clair que ceux de la plaine turkmene, lesquels sont plus pigmentes, la rayure rousse du 
dos est bien marquee; chez tous les individus observes, le bout de la queue est toujours bien blanc. 
Selon GooDwiN (1940), V. v . splendens est une race de foret a pelage fonce, differente de celle 
du Turkmenistan, V. v. flav escens. 

Vulpes corsac turkmenica OGNEV, 1935, (Renard corsac). 
Ce petit Renard n'a pas encore ete cite pour l'Iran. BLANFORD le considerait comme tres douteux; 
en 1952, j'en ai achete une peau en bon etat a des chasseurs turkmenes de Gumshun, village au 
Nord de Bandar Shah, sur la cote Sud-Est de la mer Caspienne. Aux dires de ces chasseurs, 
!'animal avait ete capture dans les environs, mais serait assez rare. 
Les dimensions de la peau sont les suivantes : 

Longueur tete et corps 
Longueur queue 
Longueur oreille 

Vulpes riippelli ScmNz, 1825 (Renard famelique) . 

580 mm 
180 mm (=31 %) 
41 mm 

Le Renard famelique a ete trouve en Iran a Kala-i-Bid, pres de Sargad, Belouchi tan (V. r. 
zarudnyi BIRULA, 1912) . Une autre capture, plus douteuse, est de Bushire, sur le golfe Persique 
(ScLATER, 1878). Il a egalement ete capture en Afghanistan, entre Kushk-Rud et Kin (AITCHISON, 
1889); ce point est a une soixantaine de kilometres au Nord de Zabol. 
Il est interessant de constater que plusieurs especes qui ont une repartition africaine as ez vaste, 
tels que Felis margarita ou V. ruppelli, n'habitent que dans les frontieres orientales de l'Iran, 
ce qui suggere que les connexions avec l 'Arabie et l' Afrique se sont effectuees, non par le pla­
teau ni par la cote du golfe Persique, mais par le detroit d'Ormuz, qui n'a que 56 km en son 
point le plus etroit. Si la determination de la peau de Bushire est exacte, il se peut au si que 
la jonction se soit effectuee par la zone coW~re du golfe. 

Vulpes cana BLANFORD, 1877 (Renard de Blanford). 
Ce petit Renard qui n'habite que l'Est de l'Iran depuis le Kopet Dagh jusqu'au Belouchistan, 
a ete trouve par ZARUDNY (BIRULA, 1912) a Durukh, dans le Khorassan oriental; le type de 
l'espece est de Gwadar, a proxirnite de la frontiere iranienne du Belouchistan. 

Cuon alpin us PALLAs, 1811 (Dhole ou Chien sauvage de l'Inde). 
BmuLA (1912) rapporte que ZARUDNY a entendu parler lors de son passage a Khudian, dans le 
Belouchistan iranien, d'un autre carnassier que le Loup. Les habitants l'appelaient ,, Sag-i-kuhi " 
(Chien sauvage) en persan, ou " Bachama " en beloutchi. Il en a vu des traces qui lui ont paru 
etre celles d'un Loup et en a entendu le cri pendant la nuit. Comme il pensait que c'etait un 
chien, un chasseur beloutche lui a dit que c'etait precisement le cri du " sag-i-kuhi ''· 
DuNBAR BRANDER (1940) rapporte que le Chien sauvage des collines de l'Inde " pous e des gemis­
sements " en chassant. 
ZARUDNY en a encore vu des traces a Bampur, puis declare l'avoir vu, en 1901, sans toutefois 
le decrire. 
Bien qu'aucune capture n'en donne la preuve materielle, il parait ainsi possible que !'habitat du 
Chien sauvage s'etende bien plus vers l'Ouest qu'on ne le croit, jusqu'a l'Iran du Sud-Est. 

Ursus arctos syriacus HEMPRICH et EHRENBERG, 1828 (Ours brun). 

L'Ours brun ne me semble pas etre tres rare dans l'Elbourz et les bergers viennent parfois en 
montrer a Teheran; j 'ai achete un ourson de quatre a cinq mois qui avait ete capture a proxi­
mite de la route de Chalous, dans l'Elbourz. 
Je n'en ai pas entendu parler dans le Kurdistan; en Azerbaidjan, des chasseurs m'ont affirme 
qu'il existait encore dans les montagnes kurdes a l'Ouest du lac d'Urmiah, ce qui est vraisem­
blable. Dans le Sud, il semblait devoir etre fort commun du temps de BLANFORD. Il exisLe dans 
le Turkmenistan entre les rivieres Sambar et Tchandar (BIRULA, 1912) et dans le Kopet Dagh 
(DEMENTIEV, !955). 
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Selenarctos thibetanus gedrosianus BLANFORD, 1876 (Ours noir). 

Le type de cette forme provient de Tamp qui se trouve etre exactement sur la frontiere du Pakis­
tan et de l 'Iran. BIRULA (1912) parle assez longuement de cette espece. ZARUDNY l 'a trouvee a 
Basman et en a vu les traces sur le Rud-i-Kagur, entre Basman et Bampur. A Basman, il se 
regalait de dattes dans un palmier (lettre de ZARUDNY a BIRULA). La presence de cette espece 
indienne en Iran est un fait interessant. 

Martes martes LIN :E, 1758 (Marte). 

SAINT-JOHN rapporte que l'on vend souvent des peaux de Martes sur le marche d'Ispahan, ou 
l'on dit qu'elles proviennent de l'Ouest (?parties boisees du Zagros). Des captures sont connues 
egalement d'Astrabad (actuellement Gurgan); j 'ai moi-meme rapporte une peau de la meme region 
(environs de Bandar-Shah). 

Martes joina intermedia SEVERTzov, 1873 (Fouine) . 

La Fouine habite la partie occidentale de l'Iran, selon MoRRISON ScoTT (1952). J 'en ai ramene 
deux peaux de Bandar-Shah, sur la cote Sud-Est de la Caspienne. 

Les habitants de la cote Sud de la mer Caspienne (Ghilan, Mazanderan, Gurgan) parlent 
tous d'un animal qu'ils appellent " Arusek » ( = poupee, en persan) et qui volerait continuel­
lement les poules et les ceufs; ils le decrivent comme un grand rat avec des dents de 
chat. Get animal s'est fait une reputation terrifiante dans toute la region, au point que 
les enfants recalcitrants s'entendent menaces d'etre donnas a l'« Arusek » . Il s'agit vraisem­
blablement de la Fouine, qui serait done tres commune. 

1\J u.s tela nivalis LI · 'E, 1758 (Belette) . 

La Belette est peu commune en Iran, ce qui peut paraitre etonnant, vu l'immense quantite de 
Rongeurs que l'on rencontre dans le pays. Ce genre de steppe ne lui convient sans doute guere. 
Les captures de l'Institut Pasteur de l'Iran, effectuees sans distinction sur tous les petits Mammi­
feres, ne compte que 11 ou 12 Belettes sur un total de plus de 30.000 captures; les specimens 
obtenus proviennent de Sameleh (au Nord-Est de Kermanshah), Marivan, Sakkez et Akinlou 
(Kurdistan), Soltanieh (sur la route de Kazvin a Zendjan). CABRERA (1901) en signale une capture 
sur le haut Karun; selon SATUNIN, elle habite tout l 'Iran et est repandue partout en Transcaucasie, 
y com pris a Lenkoran. 

ormela peregu.sna alpherakii BmuLA, 1910 (Putois marbre). 
Ce magnifique Putois est assez largement repandu, tout en n'etant pas tres commun; il habite 
le pays depuis !'Afghanistan, ou on l'appelle "Palang mouch » (Leopard-rat, ou peut-etre Leopard 
des rats), sans doute en raison de son pelage mouchete, jusqu'a la bordure du Zagros. Les points 
de capture de l'I.P.I. sont Sameleh, Soltanieh et Khiace Kandi, pres d'Akinlou. Un paysan est 
venu m'en montrer un qu'il venait de capturer, dans les environs de Kazvin. 

Dimensions d'un specimen de Khiace Kandi : 

Longueur tete et corps 
Longueur queue 
Longueur oreille 

360 mm; 
180 mm; 
13 mm. 

Le Putois marbre existe aussi dans le Seistan (BmULA), en Transcaucasie, Turkmenistan, 
Afghanistan et dans le Belouchistan pakistanais jusqu'a Quetta (SATUNIN, 1905). SATUNIN mentionne 
egalement Kjalvjaz, poste frontiere dans le Talych, et Namin, entre Ardebil et Astara. Il n'habite 
pas les regions humides de Lenkoran, ni la cote caspienne, mais les endroits plus sees, tels que 
Saljany. On le rencontre egalement dans le Kopet Dagh (OGNEV et HEPTNER, 1929), notamment 
dans la passe de Tchuli, et encore a Ashkhabad et Tedjen. 

Mellivora capensis wilsoni CHEESMAN, 1920 (Ratel du Cap). 
Le Ratel a ete trouve a Baksai et a Ram Ormuz, a l'Ouest de Ahwaz, dans le Khuzistan. BLANFORD 
n'en fait pas mention . On le 1·encontre aussi dans certaines parties du Turkmenistan : dans la 
province de Gurgan, le long de l'Atrek (OGNEV et HEPTNER, 1928), dans la passe de Tchuli et a 
Artik Kaleh, dans le Kopet Dagh, oil il serait assez rare et n 'appartiendrait pas a la sous-espece 

3 
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M. c. wilsoni (OGNEV et HEPTNER, 1928) . A Kizil Atrek, a proximite de la frontiere irano-turkmene, 
six specimens ont ete captures depuis 1937 (DEMENTIEV, 1955) . 

M eles ·meles canescens BLAN'FORD, 1875 (Blaireau). 
BLANFORD declare le Blaireau commun sur le plateau, mais pas plus au Sud que Dehbid, a 
100 miles au Nord de Shiraz. Dans le Kurdistan, je n 'ai trouve que deux terriers, d 'ailleurs 
inoccupes, dans toute la region d'Akinlou qui a ete prospectee avec le plus grand soin, soit plus 
de 300 km2

• J 'en ai vu des terriers dans les collines qui delimitent au Sud la steppe de Moghan; 
j 'ai enfin ramene trois peaux de Gumshun, au Nord de Bandar Shah. GooDWIN (1940) en a capture 
a Guladah, 3.000', province de Gurgan, dans les collines. Selon OGNEV et HEPTNER (1928), il est 
sporadique dans le Kopet Dagh. 

Lutra lutra meridionalis 0GNEV, 1931 (Loutre commune) . 
Le type de cette sous-espece provient des environs de Teheran; selon BLANFORD, la Loub·e se 
rencontre dans le Ghilan, le Mazanderan, aux environs de Shiraz, Bandamir et dans les rivieres 
de l 'Elbourz. Elle est repandue dans les vallees de la Kura et de l 'Araxe; on la Lrouve aussi dans 
le Talych (SATUNIN, 1905, 1912). 
J'ai achete a des chasseurs turkmenes de Bandar-Shah, deux jeunes Loutres et une belle peau 
d'adulte, et aussi deux peaux a un chasseur de la region de Fumen (Recht) et une de Karaj. 
La Louh·e ne me paralt pas rare dans tout le massif de l'Elbourz. 
Une autre forme, L. l. seistanica BmULA, 1912, a ete decrite du fleuve Hilmend, dans le Seistan. 

Herpestes auropunctatus pallipes BLYTH, 1845 (Mangouste indienne). 
Cette Mangouste existe dans tout le Sud de l'Iran jusqu'au Karun (Khorramshahr, a !'embou­
chure). SAINT-JOHN (dans BLANFORD) rapporte en avoir vu dans les environs de Persepolis mais pas 
ailleurs. Elle remonte vers le Nord-Est jusqu'en Afghanistan et Kandahar, le Seistan (a Djalalabad, 
BmULA, 1912), ou elle habite la zone boisee entre les meandres de l 'Hilmend, couverte de tamar is 
et de buissons et ou l'on trouve des Sangliers et des Chacals. 
Elle est commune en Iraq, du moins entre Fao et Bagdad (CHEESMAN, 1921). Get auteur signale 
en outre avoir capture pres de Maidan-i-Naftun une Mangouste plus grande que celle-ci. 

Herpestes edwardsi jerrugineus BLANFORD, 1874 (Mangou te gri e) . 
Cette autre Mangouste, appelee " Mouch-Khorma , (Rat des dattes !) habite egalement le Sud de 
l 'Iran, mais elle est plus orientale, occupant l'Est du pays exclusivement. BLANFORD ne la signale 
que de fagon vague. Elle n 'existe pas dans le Khorassan ni le Seistan, selon BmULA (1912); on 
commence a la trouver dans le desert du Seistan et au Belouchistan; les lieux de captures dans 
cette derniere region sont Jalk (frontiere du Pakistan), Bampur, Rask (sur le fleuve Rud-i-Sarbas\ 
Basman, au Nord de Bampur. Elle habite aussi Bahu Kelat, ou il y a des taillis, des buissons 
et des " prairies "· On ne la rencontre pas aussi loin vers le Nord que H. auropunctatus; elle 
habite egalement l'Iraq, ce qui rend possible sa capture future dans le Khuzistan. 

Hyaena hyaena LINNE, 1758 (Hyene rayee). 
L'Hyene rayee, dont le type de LINNE provient d'ailleurs des environs de Bandar Abbas, dans le 
Laristan, habite tout l'Iran. Elle est toutefois devenue fort rare dans le Kurdistan et l'Azerbaidjan, 
ou je ne l'ai jamais rencontree. Selon des chasseurs de Tabriz, elle existait autrefois dans la 
plaine, mais on ne la voit plus que tres accidentellement, sauf peut-etre dans la steppe de 
Moghan. Dans le Nord-Est du pays, elle atteint la limite extreme de sa repartition dans le Kopet 
Dagh et le cours inferieur de l'Atrek. Je n'ai entendu qu'une fois son cri typique, la nuit, le long 
de la route de Gurgan a Shahrud (1955). 

Felis sylvestris ScHREBER, 1777 (Chat sauvage d'Europe). 
Ce Chat n'habite pas l'Iran; le specimen decrit par RADDE sous ce nom et provenant du Talych 
serait, selon SATUNIN (1905), un Chat marron; on trouve F. sylvestris dans les parties boisees du 
Caucase. 

Felis libyca FoRSTER, 1780 (Chat de Libye). 
Le Chat de Libye habite un peu partout en Iran, mais il ne me semble etre commun que dans 
les plaines turkmenes; la separation en diverses races n'a pas ete traitee clairement jusqu'ici. 
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Le Sud serait habite par la forme F. l . nesterovi de l'Iraq (OGNEV, 1930; MORRISON ScoTI, 1952) 
dont le British Museum possede une peau de Persepolis. On trouve dans le Nord les formes 
F. l. caudata et F. l. matschei; les captures proviennent d'Ardebil (Azerbaidjan), Kerman, le Sud 
de l'Iran, et dans le Nord-Est : Tedjan et la region du Kopet Dagh (Gaudran, Chainilau, Suljuki, 
Seracsia). Le type de F. l. matschei provient d'un endroit situe a 110 km au Sud de Geok tepeh, 
ce qui revient a d1re qu'il a ete capture en Iran entre Budjnurd et Kutchan. D'autres exemplaires 
de cette race proviennent de la passe de Tchuli. F. libyca n'habite pas, semble-t-il, la Turquie; 
c'est une des especes qui sont arretees par le massif armenien . J 'ai ramene de la region de Bandar 
Shah, sur la cote sud-occidentale de la mer Caspienne, huit peaux de F. libyca capturees dans 
les environs par des chasseurs turkmenes; les dimensions des peaux sont les suivantes : 

Tete et corps Queue Sexe 

75 em 31 em cf 
76 em 30 em ~ 
65 em 31 em cf 
80 em 32 em cf 
77 em 30 em ~ 
78 em 28 em ~ 
77 em 25 em ~ 
65 em 32 em cf 

Le Chat de Libye est commun dans le Belouchistan, a Basman et Bampur (BIRULA, 1912) et a 
Gwadar, ou il est represente par la forme F . l. ornata. On ignore ou se produit la jonction avec 
la race F. l. nesterovi, du Sud-Est, qui est plus sombre. 
HALTE 'ORTH (1953 a) donne une bonne photographie d'une peau des environs de Gurgan (F. l. 
rnatschez) . 

Felis chau.s chau.s GuLnE STAEDT, 1776 (Chaus, Chat des marais) . 
Ce Chat est relativement commun la ou il y a de la vegetation : la foret basse de la Caspienne, 
les marais du bas Araxe et de la Kura, les marais du Tigre. On le rencontre dans la steppe de 
1oghan (SATU IN, 1905) ou j'en ai vu des traces sur les rives de l'Araxe en aout 1954; il habite 

les rives de ce fleuve jusqu'a la passe de Migrin (OGNEV, 1930). Selon BLANFORD, il habite la cote 
ca pienne entre 150 et 2.000 m. A Bandar-i-Gaz, province de Gurgan, des chasseurs locaux m'ont 
decrit un Chat de la foret, qu 'ils appelaient " Gurbeh siah , (Chat noir) et qui, selon eux, n'etait 
pas tres rare, mais difficilement approchable. 

Felis margarita thinobiu.s OG Ev, 1926 (Chat des sables) . 
L'existence de ce beau Chat est possible et meme probable en Iran, puisqu'un exemplaire a ete 
capture a Artik Kaleh (OGNEV et HEPTl\'ER, 1936). Ce point est situe exactement sur la frontiere 
iranienne au Sud-Est d 'Ashkhabad; on le trouvera peut-etre aussi dans les parties de sable 
de " kavir , encore in explores de l 'Iran oriental; ceci permettrait d 'etablir la liaison avec les 
autres formes de cette interessante espece, dont la plus proche a ete capturee dans le Protec­
toraL d'Aden, en 1952, De boones photographies en ont ete publiees par HAYMAN (1952) et 
HALTE ORTH (1953) . 
F. margarita thinobius ne serait pas rare en Turkmenie, vivant en milieu sableux et dans les 
forets de saxaoul, se nourrissant de gerboises, ochotones et spermophiles (DEMENTIEV, 1955). 

Felis manu.l jerru.ginea OG 'EV, 1928 (Chat de Pallas). 
De meme que pour l'espece precedente, aucune capture n'a encore ete signalee en Iran; quelques 
exemplaires ont pourtaut ete captures a proximite immediate de la frontiere : a Saradak, sur 
les pentes du mont Ararat, et dans le Turkmenistan, a Geok Tepeh, Tedjen, Dushak, etc. 
(OGNEV, 1930). Il est done possible qu'il habite egalement le Nord-Ouest de l'Azerbaidjan iranien et 
la province du Gurgan. 

Felis lynx dinniki SATUNIN, 1915 (Lynx d'Europe). 
Selon SATUNIN (1905), le Lynx habiterait les parties elevees de la foret de Talych, mais y serait 

tres rare. 
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Felis caracal ScnREBER, 1776 (Caracal) . 

Le Caracal n'habite probablement pas le plateau persan; on le trouve en Turkmenie, dans les 
sables du Kara Kum, pres d'Ashkhabad (F. c. michaelis). BLANl?ORD rapporte qu'un specimen a 
ete capture a Dizful, Khuzistan. Il est toujours rare dans le Moyen-Orient; peut-etre existe-t­
il aussi dans les " kavir ,, de l'Est de l'Iran. 
Le nom de Caracal proviendrait du turc " kara kolagh , (oreille noire), mais les Turcs l'appel­
lent " kara bache , (tete noire). Des individus ont ete captures en 1936 a Kizil Atrek et en 1938 
a Hassan Kuli (DEMENTIEV, 1955); ces deux points sont situes a proximite immediate de la frontiere 
irano-turkmene. 

Pant hera pard us saxicolor PococK, 1927 (Pan there). 

La Panthere se maintient toujours dans la plus grande partie de l'Iran; elle est encore commune 
dans les forets de la cote caspienne ou elle se nourrit principalement de Sangliers. Lors des 
chutes de neige, en decembre, elle descend jusqu'a la limite inferieure de la foret; le 15 novem­
bre 1952, j'ai pu en voir de nombreuses traces fraiches dans la neige autour du village de Vatana 
(Bandar-i-Gaz). Il n'est pas rare d'en voir des peaux a Gurgan et on m'a meme propo e a Sari 
l'achat d'un jeune Leopard de deux a trois mois. Sur les flancs du Demavend , j 'ai fait une halte 
le 15 octobre 1953 dans un petit camp de nomades, a 3.200 m d'altitude. Les bergers m'ont dit 
qu'ils allaient redescendre parce que les Loups etaient devenus trop nombreux autour de leurs 
troupeaux, comme c'est souvent le cas a l'arriere-saison, et qu'ils avaient meme ete attaques 
quelques jours auparavant par une Panthere qui leur avait emporte une chevre. 
Que la Panthere ait ete autrefois commune est atteste par le grand nombre de collines et mon­
tagnes appelees " Palang Kouh , (montagne de la Pan there). Elle a ete signalee pai tout, et meme 
en Armenie jusqu'au debut du siecle ('Erivan, SATUNIN, 1905). Elle est tres rare actuellement dans 
l'Ouest; je n'en ai jamais entendu parler dans la region de Bidj ar-Akinlou . Du temps de BLANFORD, 
on la trouvait partout dans les montagnes. 

Pant hera tigris virgata ILLIGER, 1815 (Tigre) . 

Le Tigre est devenu assez rare dans les forets · de la cote caspienne; un marchand de fourrures de 
Gurgan m'a declare en recevoir en moyenne une ou deux peaux par hiver. 
Le Tigre de la foret caspienne se nourrit principalement de Sangliers et comme ces demiers ont 
ete detruits en grand nombre a la fin de la guerre par l'armee sovietique, il n 'e t pas impos­
sible que sa rarete actuelle soit en relation avec la diminution du nombre de Sangliers. Quoi 
qu'il en soi.t, le Tigre de la foret caspienne est condamne a disparaitre a bref delai si les deboi­
sements continuent au rythme actuel. Son habitat s'etendait autrefois bien plus a !'Ouest, jusqu'au 
mont Ararat (BLANFORD); une capture est meme signalee de Tiflis. SATUNI (1905) s'etend longue­
ment sur la presence du Tigre dans le Talych. 
Dans les parties orientales de la foret caspienne, on peut difficilement preciser la limite de la repar­
tition du Tigre; un specimen a ete recemment abattu a Dacht. 

Pant hera leo persica MEYER, 1826 (Lion persan). 

Le Lion a probablement disparu a l'heure actuelle de l'Iran; il parait s'etre maintenu tres long­
temps dans les bois de chenes sur les flancs occidentaux du Zagros. CHAMPIO JoNEs (1945) en 
signale un exemplaire qu'il aurait apergu en 1941, a 40 miles au Nord de Di.zful, dans la vallee 
du Kharki; un autre avait ete tue non loin de la, en hiver 1918-1919, dans le Pusht-i-Kouh 
(GILLAN, 1951). 
En Iraq, les deux derniers representants de l'espece semblent avoir ete captures vivants avant 
1914. Le Lion a disparu du plateau persan depuis bien longtemps, puisqu'en 1841 deja, LAYA D 
le declare inconnu sur le plateau. Il devait etre encore relativement commun dans les monta­
gnes du Sud-Ouest du temps de BLANFORD (1871) et on le trouvait encore dans la region de 
Shiraz, dans la vallee de Dacht-i-Arjan, a 35 miles a l'Ouest de Shiraz. Il habitait dans les 
forets de chenes ou il se nourrissait de Sangliers. 

Le Comte DE GoBINEAU en parle d'ailleurs dans son ouvrage celebre " Trois ans en Asie , 
(1861) : "Les montagnes qui entourent Dacht-i-Ardjoun recelent ces terribles animaux et 
sans cesse on les voit faire dans la plaine des apparitions ... On a done eu tort de contester 
la realite de la presence du lion dans le Sud de la Perse "· 
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Le Lion ne se maintient plus en Asie a l'heure actuelle que dans la foret de Ghir, dans le Kathia­
war. Il a egalement regresse rapidement en Inde, puisqu'on le trouvait encore a Allahabad en 
i84i, dans les Provinces Centrales en i847 et a Gwalior en i865 (PococK, i930b}. 
La sous-espece P. l. persicus se distingue par sa criniere courte. 

Panthera uncia ScHREBER, 1776 (Once, Leopard des neiges). 

BLANFORD declare avoir vu des peaux de cette espece a Londres, qui provenaient de Perse. 
SAINT-JOHN rapporte qu'une peau d'Once lui a ete apportee a Shiraz, oil on lui declara qu'elle 
provenait des montagnes voisines. Aucun auteur n'a plus mentionne le Leopard des neiges en 
Iran depuis lors, sauf BIRULA (i9i2} pour qui sa presence etait douteuse. En i953, Mm• JEAN ULLENS 
DE SCHOOTEN a ramene urt film sur la transhumance des tribus kashkais dans le Fars; sur une 
vue du film, on pouvait voir une peau d'Once, en bon etat, deposee sur les bagages des nomades 
dans leur camp d'ete de Khosrov Chirine. 

Acinonyx jubatus venaticus GRIFFITH, 1821 (Guepard). 

BLANFORD rapporte que SAINT-JOHN a vu a Teheran un Guepard amene ((des forets de la Caspienne ,,, 
il existe peut-etre dans le Khorassan, mais certainement pas dans les forets caspiennes. Il a ete 
trouve dans le Belouchistan iranien par ZARUDNY a Bampur (Shurab}, Roud-i-Kaskin et Sargad. 
Il faut sans doute entendre par Guepard " de la Caspienne, des animaux de la region de l'Atrek, 
au Nord-Est de Bandar Shah, oil l'espece existe encore actuellement. Des capLures recentes ont 
ete faites en Turkmenie a Tchikishliar (OGNEV, i935) et dans le grand lac sale a l'Est de Yashka 
(DEMENTIEV, i955}. 

E. - PINNIPBDES. 

Phoca caspica G:L\IELI , 1778 (Phoque de la Caspienne). 

Cette espece habite actuellement toute la mer Caspienne, mais change de quartiers suivant les 
saisons. Des restes de Phoques ont ete trouves dans le Neolithique de la caverne de Houtou, pres 
de Beshar, par CooN (i952). 

HERODOTE rapporte les faits suivants: (( L'Araxe aboutit a des bas fonds marecageux oil 
l'on situe des peuples qui vivent de poissons crus et qui, pour vetements, portent des peaux 
de phoques , (Hist., I, 202). 

F. - ONGULES. 

Equus hemionus onager BonnAERT, 1785 (Onagre, Ghur Khar). 

L'Onagre me parait assez commun en bordure du grand desert central oil il vit en troupeaux; 
comme il n'est pas chasse par les habitants ni par les chasseurs venus de Teheran, il n'y a pas 
de raison de croire qu'il ne puisse se maintenir longtemps encore dans sa position actuelle. 
Arrcmso (i889} signale avoir observe sur la frontiere irano-afghane un troupeau de plus de 
LOOO tetes. 
Le type de BODDAERT proviendrait de la region de Kazvin; ceci semble indiquer que l'aire de 
repartition de l'espece etait autrefois plus vaste qu'aujourd'hui. On ne rencontre plus d'Onagre 
a l'Ouest de Teheran; il est absent de l'Azerbaidjan et du Kurdistan oil rien ne permet de 
supposer qu'il y ait jamais habite. MARCO PoLo, dans son " Livre des Merveilles ,, n'en fait 
mention qu'a partir du grand desert central. L'aire d'habitat de l'Onagre est aujourd'hui limitee 
aux provinces de Khorassan et de Kerman, ainsi que la bordure du desert jusqu'aux environs 
de Khum et meme de Veramin au Sud-Est de Teheran. 
On pretend que la race d'anes domestiques " benderi , du golfe Persique (Bandar Abbas) serait 
issue d'un croisement de l'ane domestique et de l'Onagre. 
Les paysans de la region de Yazd et de Bam capturent parfois de jeunes Onagres qu'ils elevent 
et font ensuite travailler comme betes de somme. BLANFORD parle egalement des Onagres de 
cette region. 
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MoRRI-soN ScoTT considere l'Onagre comme un repTesentant du genre Equus, tandis que BOURDELLE 
et FRECHIWP (i952) separent le genre Hemionus du genre Equus, sur la base de caracteres aussi 
valables que ceux qui separent les Vulpes de Canis ou Oryctolagus de LeJYUS. 
DEMENTIEv (i955) ne cite pas l'Onagre dans sa liste de Mammiferes de Turkmenie. 

Equus hemionus hemippus GEoFFROY, 1855 (Hemippe de Syrie). 
Selon BouRDELLE (i955), l'Hemippe de Syrie etait autrefois assez largement repandu en Perse; 
le fait me parait assez peu vraisemblable, car si les plaines de l'Iraq sont bien la continuation 
de celles de Syrie, il en est tout autrement en Iran, dont la frontiere passe precisement au pied 
de la puissante chaine des montagnes du Zagros, habitat peu probable d'un :Equide de plaine. 
Au-dela de cette chaine commence l'aire d'habitat de l'Onagre. 

Je n'ai entendu parler de l'Hemippe que dans le desert de Djezireh, au Nord-Est de Racca, Syrie, 
en i955; il est possible qu'on puisse encore l'y trouver. La plupart des ouvrages sur la protection 
des especes menacees considerent l'Hemippe comme une espece eteinte " depuis i927 "· 

Sus scroja attila TnoMAS, 1912 (Sang-lier). 
Le Sanglier est tres commun, aussi bien dans les forets de la Caspienne que dans les semi-deserts 
du Kurdistan ou les montagnes du Sud. PITMAN (i922) le dit tres abondant en Iraq sur la rive 
gauche du Tigre et SATUNIN rapporte en avoir vu des quantites dans les parties basses de la steppe 
de Moghan et dans le Talych. 

Les Sangliers commettent de veritables devastations dans les miserables champs de paysans; 
ils peuvent cependant fort bien vivre en dehors de regions cultivees et il est curieux de voir sur 
les plateaux d'allure desertique du Kurdistan des handes de h·ente individus et plu , vivant de 
plantes rhizomateuses et bulbeuses. 

Le regime semble leur convenir puisqu'on les voit partout en grand nombre, tres grands et 
tres gras . Ils ont en decembre une couche de graisse atteignant 8 a 9 em d'epai eur. Ce 
animaux boivent le soir aux points d'eau; ils s'abritent le jour de la chaleur; chaque 
individu possecte quatre ou cinq endroits de repos et il suffit de les visiter a tour de role 
pour faire lever les Sangliers. Ils passent generalement la journee a plusieur , couches sou 
des rochers ou sur le versant Nord d'une colline, dans des trous qu 'ils creu ent avec leurs 
pieds lorsqu 'ils sont deja couches, a la maniere des Pecaris americains. 
Ils se levent vers 4 h de l'apres-midi eL se mettent lentement en route; ce n'e t qu'a la 
nuit tombee qu'ils circulent vraiment. Ils mangent de grandes quantites de ble mur et 
eventrent les sacs de ble prets a etre emportes; ils s'assemblent autour de ce sacs ou 
j 'ai surpris un soir une reunion de 23 Sangliers; a quelques kilometres de la, une autre 
bande de i8 individus mangeait du ble sur pied. 
Les raisins sont aussi tres convoites, surtout lorsqu'ils sont cueillis et ra embles ur le 
sol pour etre seches au soleil. Les gamins du village montent la garde durant la nuit en 
frappant sur des bidons vides; ils se perchent sur de peLits murs de terre, car les San­
gliers les bousculent rudement (ce qu'ils ne font pas lorsque ce sont des hommes qui montent 
la garde) . 
Le Sanglier circule beaucoup la nuit; a partir de novembre, on le voit meme pendant la 
joutnee. Apres la moisson commence la periode de disette, car il n'y a plus la moindre vege­
tation. C'est ' vers le iO novembre que les Sangliers commencent a eventrer systematique­
ment les terriers de Meriones pour en piller les provisions de graines; celles-ci atteignent 
parfois le chiffre de 5 kg. Quantite de terriers sont dMonces jusqu'a une profondeur de 
60 em; les provisions ne se trouvent generalement pas a une plus grande profondeur, mais 
les Sangliers ne les atteignent pas toujours. 
Les Meriones victimes de ce traitement habitent encore les trous dMonces, mais se voient 
en grand danger de perir de disette, car ils n'ont aucune possibilite de reconstituer leurs 
provisions. Ils paraissent sans defense et c'est la un facteur important dans la vie de ces 
Rongeurs puisque cette exploitation atteint une grande echelle la ou il y a beaucoup de San­
gliers. Un groupe de trois Sangliers peut dMoncer plus de quarante terriers en une nuit. 
Les adultes atteignent UJ?-e grande taille et un poids considerable (plus de 2i5 kg). 

J'ai capture le 4 mai i955 trois jeunes Marcassins, ages de iO a i5 jours; la mise bas doit done 
avoir lieu vers la mi-avril sur les plateaux du Kurdistan, et vers la mi-mars dans la region de 
Teheran-Kazvin. 
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Dama mesopotamica BROOKE, 1875 (Daim persan). 
Le type de 1 'espece provient du Louristan. Bien que son aire de distribution ait ete importante 
au Quaternaire (2

), le Daim persan a presque disparu aujourd'hui et est confine au versant occidental 
du Zagros. Les localites ou cette espece a ete observee en 1957 par G. voN OPEL et W. TRENSE se 
situent sur le Karun pres de Shuster : Harmala, Ahmad Mollah, Karcheh (HALTENORTH, 1959). 
Des captures plus anciennes ont ete signalees de Zako (N. Iraq, 37° 08' N; 42° 37' E) et de Juan 
Roud au Nord de Kermanshah; j 'ai passe quelques jours dans cette derniere localite en 1954 (Kale 
Sefid, Sameleh) ou les chefs kurdes locaux ne connaissaient pas cet animal. La region du haut 
Karun constitue une zone-refuge typique : c 'est la aussi qu 'ont ete observes les derniers Lions en 
Iran. 
Le Daim commun (D. dama) n'existe en Asie que sur les pentes occidentales du Taurus, en 
Turquie. 

Cervus elaphus maral GRAY, 1850 (Cerf maral) . 
Le fameux « Maral , de l'Iran, repute par sa grande taille, est extremement localise. On ne le 
rencontre que dans les zones superieures de la montagne boisee. Il etait deja devenu rare dans 
le Talych en 1905 (SATUNIN) . J'en ai vu a plusieurs reprises dans le Mazanderan et dans la 
montagne au Sud de Bandar-i-Gaz. On en voit assez souvent dans les " tchaikhaneh ,, sortes 
d 'auberges le long des routes, ou ils sont eleves par les habitants. 
A Akinlou, dans le Kurdistan, les habitants sont venus me dire un matin que des Cerfs etaient 
arrives et qu'ils se trouvaient sur une colline voisine; ils me decrivaient meme le plus grand 
comme porteur de bois ramifies qu'ils me dessinaient et expliquaient avec force gestes. A distance 
raisonnable, ces « Cerfs >> se sont metamorphoses en Mouflons (Ovis orientalis) descendus des 
montagnes voisines. 

Capreolus capreolus capreolus LINNE, 1758 (Chevreuil) . 
Le Chevreuil existe peut-etre encore a l'Est du lac d'Urmiah (lac de Rezaieh), dans les montagnes 
kurdes. SATUNIN le declare rare dans le Talych ou il habite les parties superieures de la foret. 
Il ne serait pas rare dans la region de Gurgan, selon GOODWIN (1940); il est assez commun dans 
la region voisine de Bandar-i-Gaz. 

Bison bonasus L1 · :E, 1758 (Bison d'Europe). 
La question de !'existence du Bison en Iran a ete posee par LONNBERG (1923, 1924). Il n 'etait pas 
invrai emblable en effet que le Bison puisse subsister dans les forets sauvages du Ghilan et du 
Mazanderan, puisqu'il a existe fort longtemps dans les forets voisines du Caucase, distantes au 
plus de 300 km. 
En realite, rien ne permet de sup poser qu 'il y ait jamais existe; les chasseurs locaux par lent 
parfois de « Bceuf sauvage ,, mais ils designent par la le Cerf. 
Coo a extrait en 1952 des restes de grand Bceuf du Neolithique de la caverne de Houtou, pres 
de Beshar, qu'il attribue a Bos primigenius . 

On rencontre parfois en pleine foret des Vaches a demi-sauvages qui errent a des heures de 
marc he de tout village. Si etonnant qu' il paraisse, ce sont la des animaux descend us des 
paturage que l'on trouve au-dessu~ de 2.~00 m. J'ignore dans quelle mesl!re ils arriv~nt a 
bon port dans les villages de ~a plame et echappent aux Loups et aux Leop!lrds, tou~ours 
e t-il que le fait est assez frequent. Il faut Signaler en passant que les males possedent 
une bosse semblable a celle du Zebu de l'Inde, tandis que les femelles en sont depourvues. 
Ceci est valable pour les animaux du Mazanderan, ceux du plateau etant sans bosse. La 
race de betail de la cote caspienne est tres petite. 
Le Buffle indien domestique se rencontre partout en Iran; il est toutefois plus commun dans 
les provinces caspiennes et en Azerbaidj an que dans le reste du pays. 

Ga:ella subgutturosa subgutturosa GOLDE STAEDT, 1780 (Gazelle persane). 

La Gazelle persane, dont la femelle est depourvue de comes, habite presque tout l'Iran et se 

(2) Des restes fossiles de Dam_a mesopotam~ca on~ ete trouves en grand nombre dans les depots 
pleistocenes des cavernes de Palestme, avec A.rvzcanthts, Apodemus, Leggada, Rattus, etc. (BATE, D., 
1945, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. II, vol. 12, pp. 141-158). 
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tient sur les plateaux et les parties elevees, mais aussi dans les plaines basses et seches. Elle 
manque le long du golfe Persique, mais existe en Iraq (PITMAN, 1922; CHEESMAN, 1920, 1921; 
CABRERA, 1901) . Elle a disparu de l'Azerbaidjan, mais subsiste encore dans la steppe de Moghan 
ou elle vivait en grands troupeaux du temps de SATUNIN (1905). Les grands travaux d'irrigation 
commences ces dernieres annees, vont faire disparaitre ce dernier ilot, a moins que les Gazelles 
n'arrivent a se maintenir dans la partie basse sovietique. Je n'en ai pas vu une seule lors de mon 
passage dans cette steppe, en aout 1954. Elle etait repandue autrefois jusqu'a Erivan, en Armenie, 
et elle vivait encore sur les pentes de l 'Ararat en 1840. GuENTHER signalait deja en 1900 sa dispa­
rition de la region de Tabriz-Maragheh, a l'Est du lac de Rezaieh. Dans le reste du pays, elle 
n'est pas encore menacee de disparition, bien qu'elle soit en forte regression aux alentours des 
villes; elle a presque disparu des environs de Teheran, exterminee par les chasseurs iraniens qui 
la massacrent en auto la ou le terrain s'y prete. J' en ai vu en 1952 au Sud de Teheran, dans la 
vallee du Chariar; elles etaient tres farouches et s'enfuyaient de loin a !'apparition d'une auto. 
On en trouve sur le marche de Teheran a partir de novembre surtout, non pour la raison que 
les chasseurs respecteraient les peri odes de reproduction mais parce qu' elles descendent a ce 
moment en plaine. 
La Gazelle persane existe encore en tres grands troupeaux dans l'Est du pays, dans le Khorassan 
et le Kerman. Je ne l'ai pas rencontree dans le Kurdistan. GooDWIN la signale a Gouladah et Siah 
parde, dans la province de Gurgan (1940). Elle est abondante en Turkmenie ou son habitat s'etend 
sur le bas Atrek jusqu'a proximite de la cote caspienne (DEMENTIEV, 1955). 
Des restes de cette Gazelle ont ete trouves dans la caverne de Houtou, pres de Be har, a un 
niveau neolithique (COON, 1952). 

Gazella gazella bennetti SYKES, 1831 (Gazelle de Bennett) . 

Cette Gazelle habite l'Est de l'Iran et aussi le Sud du pays, y compris la cote du Belouchistan 
et du Makran, peut-etre meme jusqu 'a Bushire. Plus au Nord, on la trouve en bordure du 
desert, a Jalk, au Seistan et a la frontiere afghane. Elle habite probablement plus loin vers 
l 'Ouest qu'on ne le pense, car j'ai vu a Teheran une de ces Gazelles que l'on m'a affirme avoir 
chassee dans les environs de Semnan, sur la bo"rdure septentrionale du grand desert. 

Gazella leptoceros marica THoMAS, 1907 (Rhim) . 
Cette Gazelle d'Afrique du Nord et d'Arabie atteindrait le bas Karoun, ou elle a ete vue a Shuster 
et a Ahwaz (CHEESMAN, 1920). C'est peut-etre aussi la Gazelle que SAINT-JOHN signale de Bushire et 
que BLANFORD designe sous le nom de G. bennetti. 

Capra hircus aegagrus ERxLEBEN, 1777 (Chevre sauvage) . 
La Chevre sauvage ne me parait pas etre tres commune dans l'Ouest de l'Iran; j'en ai vu des 
cornes dans un village tres isole, a 60 km au Sud-Est de Bidjar. Les paysans kurdes de ce village 
disaient qu'on en voyait surtout en hiver dans leurs montagnes. On ne trouve ces Chevres que 
la ou il y a des montagnes escarpees, a la difference des Mouflons, qui s'accommodent egalement 
des plateaux eleves. 
La Chevre sauvage est commune dans les regions elevees du massif de l'Elbourz ; les limites de 
sa repartition vers l'Est et le Sud ne sont pas connues. 

Capra jalconeri WAGNER, 1839 (Markhor). 

Le Markhor doit vraisemblablement se rencontrer dans les montagnes de la bordure de l'Est de 
l'Iran, car il habite les regions voisines de la frontiere, en Afghanistan et dans le Belouchistan 
pakistanais. Il n'a pas encore ete signale en Iran. 

Ovis orientalis GMELIN, 1774 (Mouflon d' Asie). 

Le Mouflon est un animal extremement commun en Iran. Il habite exclusivement les regions 
montagneuses ou on peut le rencontrer partout, meme sur les plateaux. Il n'est guere menace de 
disparition a l'heure actuelle, car sa chasse demande beaucoup de temps et de fatigues. Il trouve 
de bons pilturages dans le massif de l'Elbourz, ou il est abondant partout au-dessus de 3 000 m; 
j'en ai meme vu des traces sur le versant Sud du Demavend jusqu'a plus de 5.000 m d'altitude, 
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bien que la vegetation s'arrete aux environs de 4.200 m. Ceci n 'a pourtant rien d'extraordinaire 
pour ces animaux, puisque des troupeaux de moutons domestiques franchissent dans !'Himalaya 
des passes a 5.200 m, au cours de leurs transhumances. 
Les Mouflons d'lran passent l'hiver dans les vallees abritees. 
Les races decrites pour l'lran sont les suivantes : 

0. o. orientalis, 0. o. dolgopolovi, 0. o. urmiana, 0. o. erskinei, 0 . o. ispahanica et 0 . o. armeniana. 
Dans le Laristan se trouverait un autre Mouflon, Ovis laristanica NASONov; c'est probablement 
grace a l'absence de materiel d'etude plus abondant que ce Mouflon conserve son rang d'espece 
distincte. 

Dans la region d'Akinlou, les Mouflons habitent pendant le printemps et l'ete la partie tres 
accidentee qui se trouve au Nord des villages de Chah Godar et de Issi Bolagh. Les agneaux 
naissent au printemps un mois apres les agneaux domestiques. Ce fai t est interessant et 
on me l'a rapporte egalement en d'autres endroits, bien eloignes d'Akinlou : a Rene et a 
Dale Tchai, dans l 'Elbourz. J'ai d 'ailleurs pu voir frequemment des jeunes Mouflons qui 
pouvaient avoir 3 a 4 semaines de retard sur les agneaux domestiques. En 1956, les bandes de 
Mouflons de la region d'Akinlou etaient encore sans agneaux le 10 mai. 
Les jeunes Mouflons se conforment strictement a !'attitude de leur mere qui les entraine 
vers les rochers a la moindre alerte. Meme tres jeunes, ils sont excellents grimpeurs et 
tres resistants dans leurs escalades; par contre, ils se fatiguent tres vite en plaine. Les Loups 
leur causent quelques pertes; on voit parfois au printemps des restes de jeunes Mouflons 
dans les repaires de Loups. 
En automne, les Mouflons quittent la region d'Issi Bolagh et occupent les plateaux. Ils 
ont des habitudes tres regulieres. On ne les voit guere le matin; l 'apres-midi, ils se tiennent 
sur les plateaux au Sud d'Akinlou et d'Ab Mechkine; le vent souffle generalement du 
Nord-Est a cette heure et ils broutent en remontant le vent, faisant environ 4 km en quatre 
heures. J'ai pu observer une bande de 28 animaux plusieurs jours de suite. Elle comptait 
2 grands males, 7 petits de l'annee et 19 femelles et males de l'annee precectente; les petits 
jouaient ensemble. La bande etait menee par une vieille femelle tres attentive. Le passage d'un 
Loup sur le plateau provoquait quelque perturbation et tout le troupeau se rMugiait sur le 
bord du plateau; le Loup passe generalement sans paraitre se saucier des Mouflons; ceux­
ci di tancent d'ailleurs aisement le Loup en terrain rocheux. Les petits ne sont jamais laisses 
en arriere. 
Plu tard dans la saison, le vent se fait violent et glacial et tous les animaux, Lievres, 
Renard , Loups, Sangliers et Mouflons abandonnent les plateaux pour se rMugier dans les 
vallees ett·oites et abritees; seuls les Rongeurs restent sur les plateaux glaces. 
Un coup de fusil seme la panique dans le troupeau qui s'enfuit dans toutes les directions· 
les grands males sont plus decides, restant resolument dans les rochers qu'ils escaladent 
avec une ai ance deconcertante. Mon ami P. CoLLETTE a pu filmer a Akinlou deux grands 
males e caladant une paroi verticale de 12 m; en depit de leur grande taille, ces animaux 
paraissent d'une legerete extraordinaire. 
Le plateaux d'Akinlou etant absolument horizontaux, on pouvait voir facilement d'un 
de plateaux ce qui se passait sur les plateaux voisins; c'est ainsi qu'en fin de septembre 
1953, j'ai pu voir en meme temps que le troupeau cite, d'autres troupeaux comptant 23, 27, 
35, 16 et 4 animaux. Les petits n'ont encore a cette epoque que la moitie de leur taille 
adulte. 
Apres le 20 octobre, les Mouflons ne montent plus sur les plateaux. N'etant pas chasses, ils 
ne sont pas du tout farouches et descendent en bordure des cultures se couchant a moins 
de 100 m des paysans occupes au labour; ils se levent pourtant des qu'ils devinent quelque 
chose d'anormal. Lavallee d'Akinlou etait frequentee en novembre et decembre par une bande 
comprenant 2 grands males, 11 femelles et 6 jeunes de l'annee. 
Un chasseur de Tabriz m'a raconte que vers 1950. un groupe de 60 chasseurs s'etait rendu 
en bateau dans l'ile crayeuse miocene de Koyun Daghi, dans le lac de Rezaieh (lieu d'ori­
gine du type de 0. o. urmiana). Cette ile est pauvre en eau, ·de sorte qu'en s'embusquant 
durant quelques jours, les chasseurs auraient abattu plus de 250 Mouflons. En admettant 
volontiers que ce chiffre ait ete fortement exagere, les cadavres sont restes sur place apres ce 
massacre inutile. 

Ovis arn.mon LIN :E, 1758 (Argali) . 
L'. rgali a ete signale a plusieurs reprises en Turkmenie (DEMENTIEV, 1955) et sa presence occa­
sionnelle dans le Nord-Est de l'lran n'est pas impossible, quoique peu probable. 
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G. - LAGOMORPHES. 

Lepus capensis LINNE, 1758 (Liiwre tolai) . 

Ce Lievre a une aire de repartition geographique immense puisqu'elle s'etend du cap de Bonne­
Esperance a l'Espagne et a la cote chinoise. Il est tres localement represente en Iran ou il n'a 
ete trouve jusqu'ici que le long de la cote Sud-Est de la mer Caspienne et dans la partie ira­
nienne du Turkmenistan. J'ai capture deux specimens dans les champs de coton de Bandar-i-Gaz; 
leurs mensurations sont les suivantes : 

Longueur tete .et corps .. . cf 410 mm <.jl 400 mm 
Longueur pied posterieur cf 112 mm <.jl 110 mm 
Longueur oreille .. cf 90 mm <.jl 96 mm 
Longueur occi pi tonasale crane cf 76 mm 
Longueur rangee molaires superieures . cf i6 mm 
Longueur nasaux cf 3i mm 
Longueur foramen palatal cf 20 mm 
Largeur zygomatique cf 4i mm 

GooDWIN (i940) rapporte les Lievres de Gurgan a la forme L. c. turcomanus, tandis qu'il considere 
que ceux de la presqu'ile de Kaleh representent la forme L. c. desertorum; cetle presqu'ile se 
trouve devant Bandar-i-Gaz. La question des sous-especes est peu claire dans ce groupe. 
En i885, la Commission de delimitation des frontieres irano-afghanes a observe la pre ence de 
L. capensis tout au long de son parcours; il est done egalement possible que les Lievres du Nord­
Est du. Khorassan appartiennent a cette espece. 

Lepus arabicus craspedotis BLA 'FORD, 1875 (Lievre d' rabie). 

BLANFORD a decrit L. craspedotis du Belouchistan, qu'ELLERMAN (i952) considere comme une forme 
de L. arabicus. Ce dernier habite l'Arabie, la Libye et la cote d'Oman. Il serait inleressant de 
savoir s'il occupe les deux rives du detroit d'Ormuz. La region de Bandar Abbas, au fond du 
detroit, est une zone qui presente un tres grand interet zoogeographique comme point de rencon­
tre des faunes de l'Iran, de l'Inde, de l'Iraq et meme de l'Arabie. Le detroit n'a que 56 km en 
son point le plus etroit. 
Le Lievre de BLANFORD a ete capture a Pishin, qui se trouve en Iran, a proximite de la frontiers 
du Pakistan et a 60 km au Nord-Est de Bahu Kelat. 

Lepus europaeus PALLAS, 1778 (Lievre d'Europe). 

SAINT-JOHN (dans BLANFORD, i876) signale deja que les Lievres du Sud de l'Iran sont peul-etre 
differents de ceux du Nord, puisqu'ils evitent les champs que frequentent ces dernier . Il semble 
en effet que le plateau soit habite exclusivement par L. europaeus que l'on trouve egalement 
dans le Kurdistan, l'Azerbaidjan, la steppe de Moghan et la vallee de l'Araxe. 
Le Lievre du Karoun, L. connori, est plutot considere comme une race de L. europaeus par 
ELLERMAN (i952, p. 436: "suggest that it is not dayanus=nigricollis, but a smallish form of 
L. europaeus , ); il est bien plus petit que celui du plateau. 

Les captures citees sont de ROBINSON (i9i8), GooDWIN (i939b) et SATUNIN (i905). Les Lievres du 
Kurdistan proviennent des environs d'Aghbolagh Marched (i953). 

Dans la region d'Akiniou, les Lievres habitent aussi bien la plaine que les plateaux; ils 
sortent le soir. Apres le 25 octobre, lorsqu'un vent glacial balaie les plateaux, les Lievres 
descendent dans les jardins; ce fait n'est pas localise au Kurdistan seulement, je l'ai observe 
egalement sur le plateau central. 
Lorsqu'un Lievre est surpris dans un vignoble par le passage d'un troupeau, il reste sur 
place, la tete et les oreilles serrees; son mimetisme le protege souvent, car il se confond 
exactement avec les mattes de terre. Les Lievres sont tres communs partout, y compris la 
steppe de Moghan. 



DES MAMMIFERES DE L'IRAN 41 

Mensurations comparees des Lievrcs (L. europaeus ) de !'Iran. 

I L . '· ==' I L. e. cyrenais 

I 
L. e. iranenais 

I 
Specimens 

(fleuve Karoun) (Azerbaidjan) (Teheran) du Kurdistan 

Longueur tete et corps ... ... ... . .. . .. ... 472 560-600 600 470-500 

Longueur pied posterieur .. ... ... . .. . .. . .. 120 140 150 130-132 

Longueur oreille ... ... ... ... ... . .. . .. ... 105- 110 160 112 110-123 

Longueur occipitonasale ... ... ... .. . ... . .. 87 ± 95 93,5 93,1-94.,1 

Longueur rangee molaire superieure ... ... ... 16 16,5-18 17 16-17,7 

Longueur nasaux .. ... ... ... ... . .. ... . .. 39 39 39 ,5 39-39,1 

Longueur foramen palatal .. ... ... ... ... . .. 23 23 - 20-22- 23-24 

Largeur zygomatique .. ... ... ... . .. . .. ... - 44-49 46,2 43-43,6-44-44,1 

I 

0 hotona rujescens GRAY, 1842. 
Cette espece parait limitee aux massifs montagneux de l'Est et du centre de l'Iran, mais elle a 
ete trouvee egalement dans les environs de Bushire. J 'ai donne ailleurs la liste des points de 
capture de cette espece en Iran ainsi que quelques donnees sur leur biologie (MrsoNNE, 1956). 
0. rufescens a ete trouve a diverses altitudes, s'etageant entre 1.200 et 2.700 m. C'est une espece 
fugace, probablement sujette a de frequentes epidemies en raison de la grande densite des 
peuplements. 

Ochotona daurica seiana TnoMA , 1922. 
On possecte peu d'indications sur ce Lagomorphe recolte dans le Seistan (Zabolistan) en 1900 
par la Commi sion de Frontieres du Seistan. ELLERMAN (1952) le rapporte a l'espece 0. daurica. 
Sa position systematique est encore douteuse et aucune donnee n'est connue sur sa biologie. 

H. - RONGEURS. 

ciuru anornalus palles ens GR Y, 1867 (Ecureuil per an). 
Cet Ecureuil habite les parties boisees du Zagros et les forets de chenes, jusqu'a Shiraz 
(BLANFORD, 1876). Son habitat est ainsi limite en Iran aux montagnes semi-boisees, qui forment 
le flanc occidental du Zagros. SATUNIN n 'en a ni vu ni entendu parler dans le Talych, mais il 
habite les zones boisees du Caucase. Il est signale d'Arbil et Menghesi (Kurdistan irakien), 
Chinar, Kalumi, Siskab, dans le Sud-Ouest de l'Iran (ELLERMA , 1948). Plus recemment, dans 
le Nord de l'Iraq, pres de Bermaneh (HARRISO , 1956) et a Penjwin, sur la frontiere iranienne, 
en face de Marivan (mission I.P .I., PETTER). Il semble absent de la foret caspienne. 

Funambulus pennanti WRoUGHTON, 1905 (Ecureuil de palmes). 
BtRULA (1912) cite un passage d'une lettre de ZARUDNY dans laquelle celui-ci decrit le milieu 
biologique a Bahu-Kelat, dans le Sud-Est du Belouchistan iranien, et ou il parle d'Ecureuils 
stries, Sciurus palmarum ( =Funambulus palmarum) . Il s'agit plus que probablement de l'e pece 
voisine F. pennanti, laquelle a d'ailleurs ete trouvee dans le Belouchistan pakistanais. BLANFORD 
rapporte egalement qu'un de ces animaux a ete vu a Pishin, qui ne se trouve qu'a 60 km de 
Bahu Kelat; il ajoute que sa repartition ne s'etend pas jusqu'a Bushire. Voir aussi ELLERMA 
(1953, p. 518). 
La presence de cette espece dans le Sud de l'Iran represente un cas typique d'introduction d'une 
espece orientale en Iran. 
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Spermophilopsis leptodactylus LICHTENSTEIN, 1823. 
Aucune capture de cette espece n'etait connue avant 1956; des specimens ont ete recoltes dans le 
Khorassan, a Sarrakhs, par PEITER et une mission de l'I.P.I. DEMENTIEV (1955) la signale dans 
toute la region comprise entre la cote caspienne, sur le bas Atrek, et le Kopet Dagh. Voir aussi 
LAVRov et NAUMOV (1933) . Cette espece est exclusivement psammophile; elle n'entre pas en 
hibernation. 

Citellus citellus xanthoprymnus BE NETT, 1835 (Spermophile d'Europe) . 
Ce Spermophile n'a pas encore ete trouve jusqu' ici en Iran. 
En Asie Mineure, il s'avance assez loin vers !'Est jusqu'a Ia Transcaucasie occidentale, ainsi que 
le plateau armenien qu'il habite au moins jusqu'a Bachkale et Van (THOMAS; 1905), et la zone 
des hauts plateaux pres du mont Ararat(SATUNIN, 1912). Cette espece doit etre arretee par le milieu 
plus sec que l'on rencontre en Azerbaidjan. 

Citellus julvus Lr cHTENSTEIN, 1823. 
Get autre Spermophile habite le Nord de !'Iran; il est extremement commun dans l'Est du pays, 
dans Ia region de Meched. La forme C. f. hypoleucos a ete decrite de Koutchan, a 150 km au 
Nord-Ouest de Meched; les autres specimens de !'Iran appartiennent a la fo1·me typique, 
C. f. fulvus. De nombreux peuplements ont ete decouverts par les missions de l'I.P.I., sur la 
route de Meched a Koutchan, ainsi qu'au Sud de Meched, notamment a Khadje Djarrah, 
Askanieh, Shar Tous, Kalate Majdi Goli, Khadje Abousalt, Bagherabad ot au barrage de 
Fariman; tous ces villages sont localises entre Meched et Fariman. Plus a l'Est, on rencontre 
encore de nombreux peuplements le long de Ia route de Meched vers !'Afghanistan. 
Les limites de l'habitat de cette espece ne sont pas encore connues vers le Sud, ni dans le 
Khorassan, ou elle a ete trouvee jusque Kain, sur Ia route de Meched a Birdjand (ELLERMA , 194 ). 
Une petite region dans !'Ouest du pays est egalement habitee par les Spermophiles et les 
nombreuses missions de I 'I.P .I. nous donnent une assez bonne idee de Ia di tribution de ce 
Spermophile. GEOFFROY avait decrit des 1831 des specimens de Soltanieh; les peuplements de 
Soltanieh existent toujours; en outre, des colonies ont ete trouvees a Ab Mechkine et Tchallou, 
a quelques kilometres du plateau kurde d'Akinlou (80 km a l'Est de Bidjar), soit entre Ramadan 
et Soltanieh . Aucun peuplement n'a ete trouve plus a !'Ouest et je n'en ai vu moi-meme nulle 
part ailleurs dans le Kurdistan ni dans I 'Azerbaidjan. II apparait ainsi que cette e pece doit 
s'arreter aux premieres pentes du pays kurde, dans la region situee a l'Est de Bidjar . On peut 
done limiter cet ilot occidental de Ia repartition de C. fulvu s a l 'interieur du carre Hamadan­
Bidj ar-Zendj an-Kazvin. 
Si ces limites correspondent a Ia realite, il existe un vide de quelque 200.000 km2 entre !'habitat 
de C. fulvus et celui de C. citellus; l'Azerbaidjan serait trop froid l'hiver pour le premier et trop 
sec durant l'ete pour le second . 
C. fulvus a ete trouve dans le Neolithique de Ia caverne de Hotu, pres de Beshar, sur Ia ci'lte 
caspienne (CooN, 1952), dans une region qu'il n'habite plus aujourd'hui. La carte de OGNEV (1947) 
n'est pas exacte; elle situe !'habitat de C. fulvus comme continu sur toute Ia cote caspienne et 
l'Elbourz. II n'y a pas de Citellus dans le Mazanderan. GOODWIN (1940) ne le cite pas pour la 
region de Dacht; il existe en Turkmenie. 
Le Spermophile occupe une grande place dans l 'histoire des recherches sur Ia peste et il a ete 
longtemps accuse de servir de " reservoir " a cette infection. Les recents travaux de l ' Institut 
Pasteur de !'Iran ont montre qu'il n'en etait rien, en ce qui concerne !'Iran tout au moins, et que 
ce role revenait au genre Meriones. La caracteristique principale de Citellus fulvus est qu'il passe 
sous terre neuf mois de l'annee, de juin a fevrier, en etat de lethargie. Le cycle vital doit done 
etre completement boucle en trois ou quatre mois. Des notes ecologiques sur cette espece ont ete 
prises par KACHKAROV et LEIN (1927). 

Citellus fulvus est actif tant que persiste la vegetation printaniere; il entre en lethargie des 
sa disparition; il ne fait pas de provisions. Lorsque le foehn fait fondre localement la neige, 
quelques individus se montrent deja a l'exterieur; ils sortent normalement vers la fin de 
fevrier et sont a ce moment tres affaiblis . La vegetation est deja plus avancee vers la mi-mars 
et ils sortent en grand nombre. P·assee h periode d'accouplement, ils passent tout leur temps 
a manger, avalant en moyenne 275 gr de nourriture en vingt-quatre heures (KACHKARov) . 
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Les jeunes se montrent a la surface aux premiers jours d'avril (fin mars selon SEREBRENNIKOV, 
i93i); ils grandissent tres rapidement et ne se distinguent plus guere des adultes en fin de 
mai. Ils commencent tres tot a creuser leur propre terrier. 
Que l'eau soit le facteur primordial dans leur existence est mis en relief par les faits 
suivants : lorsque la vegetation se desseche, C. fulvus cesse de la manger et se nourrit alors 
exclusivement de Malcomia, dont les tiges gardent leur eau plus longtemps; les Spermo­
philes habitant au bard des cours d'eau temporaires restent en activite plus longtemps que 
les aull'es. Lorsqu'ils sont captures et noun·is de vegetaux frais, ils n'entrent en lethargie 
qu'en decembre seulement; ce fait se produit a l'I.P.I. , a Teheran, lorsque la temperature 
exterieure reste inferieure a + iO •c (BALTAZARD et al., i952). 
La date de fin d'activite est le i •r juin selon KACHKAROV et LEIN; cette date est plus tardive 
en Iran, l'altitude y est plus forte que celle du Turkestan et par consequent la temperature 
mains elevee. Le Dr C. GAJDUSEK m'a dH en avoir vu des milliers en activite vers le iO juin 
a proximite de la frontiere afghane; une mission de l'I.P.I. a Ouzoun Darreh a meme note 
deux jeunes hors du terrier le 28 juillet, alors que toute vie semblait arretee dans la colo­
nie depuis longtemps. 
Le i •r juillet i954, les colonies d'Ab Mechkine et Tchallou, pres d' Akinlou, etaient en periode 
d'estivation depuis deux semaines au moins. La date de cessation d'activite se situe entre le 
5 et le i5 juin et cet arret est tres brusque, semble-t-il. La dessiccation de la vegetation est 
tl'es rapide et tout est completement brule par le soleil avant le i •r juillet. La grande 
recolte de fomTage que font les paysans pour l'hiver se situe entre le i5 juin et le i•r juillet. 
Des observations faites sur une espece voisine C. columbianus ant montre que les males 
commencent a sortir de 7 a i5 jours plus tot que les femelles et qu'ils entrent en periode 
d'estivation 2 a 6 jours plus tard (SHAw, i925). La periode de lethargie est de 204 jours pour 
les males et 220 jours pour les femelles; les dates de cessation d'activite sont influencees 
par les factem·s exterieurs, tels qu'une saison plus seche que de coutume, ou des vents sees 
qui dessechent la vegetation; les habitants du versant Nord d'une colline sortent iO jours 
plus tard que ceux du versant Sud. 
Selon ErsE TRAUT (i953), la temperature critique serait 20 •c pour C. citellus et 22 •c pour 
C. fulvus. 
Une colonie de Spermophiles est un des plus beaux spectacles de la steppe; les animaux sont 
sans cesse en mouvement et l'arrivee d'un intrus est annoncee a grands coups de sifflet, 
ce qui produit un beau vacarme, vu la densite des peuplements ou les terriers sont les uns 
a cote des autres. Beaucoup de ces animaux se dressent sur les pattes de derriere pour mieu.~ 
voir et attendent a l'entree de leur " cheminee "• ouverture verticale qui leur permet de 
gli ser dans leur terrier au moindre danger. Les Renards ne constituent pas le pe1il le plus 
grand que court la colonie; bien qu'ils soient nombreux, les Renards sont, a cette saison, 
nocturnes et se nourrissent principalement de Meriones. Vormela est plus dangereux pour 
Ies Spermophiles, mais cette espece n' est pas tres abondante, pas plus que Mus tela; les 
Loups s'attaquent surtout au betail. Ce sont les rapaces diurnes qui leur causent le plus 
de pertes; ils sont nombreux et survolent constamment les colonies de Spermophiles en acti­
vite : Buteo buteo, Aquila heliaca, etc. (voir M!SONNE, i955). 

Castor fiber Lrr :E, 1758 (Castor. d'Europe) . 
Le Castor etait considere autrefois comme habitant des rives de l'Araxe. BLANFORD doutait deja 
de son existence en cette region; en realite, il n'y a pas de Castor en Iran. Des restes quaternaires 
en ont ete trouves dans le Caucase et dans la region de Batoum, en Transcaucasia occidentale 
(SATUNIN, i9i2). 

lly trix indica KERR, 1792 (Pore-epic indien). 
Contrairement a !'opinion de BLANFORD, le Pore-epic n'est pas repandu dans tout l'Iran; il manque 
dans Lout l'Ouest montagneux du pays. Il est commun, par contre, le long de la cote caspienne, 
ou il y a des quantites de terriers dans les petites collines de la plaine de Tirtash, pres de Beshar; 
on le trouve egalement dans la foret, notamment a Ramsar, et sur tout le plateau central. On le 
rencontre dans les parties boisees de Len koran jusqu 'a Prisib, surtout dans les parties basses 
(SATU IN, i905). J'ai trouve des piquants de Pore-epic dans la steppe de Moghan, a i5 km a 
l'Ouest de Bilassoar (alt. 90 m). Il n'est pas rare non plus dans les plaines turkmenes; dans le 
Sud, on le trouve partout : a Jalk, sur la cote du golfe Persique, dans le Khuzistan et en basse 
Mesopotamie (PITMAN, i933). 

A llactaga elater indica GRAY, 1842. 
On trouve cette Gerboise pratiquement partout en Iran, a !'exception de la cote meridionale de 
la mer Caspienne. Des captures en ont ete effectuees par toutes les missions de l'I.P.I. GooDWIN 
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(i950) l'a trouvee sur les rives de la riviere Gurgan, a 40 km au Nord-Est de la ville du meme 
nom. A quelques kilometres de la frontiere, elle habite egalement les plaines turkmenes, a Hassan 
Kuli et Kizil Atrek (DEMENTIEV, i955) . 
Plus a l'Est, elle a ete trouvee tout le long de la frontiere afghane (AITCHISON, i889), au Nord 
du Hamum de l 'Hilmend . Elle existe dans tout l'Azerbaidjan et son aire d'habitat s'arrete dans 
les plaines du bas Araxe et au mont Ararat. Elle existe sur le versant Nord de 1 'Elbourz (versant 
cas pi en) descendant jusqu 'a 650 m dans la region de Gurgan-Sharud; la foret commence en 
dessous de 400 m dans cette region. A . elater est toutefois assez peu abondante dans le Kurdistan, 
ou elle existe, mais ou l'on rencontre surtout A. williamsi . 

A. elater et A. williamsi ont une biologie tres voisine; la seconde est bien plus douce et 
erie assez rarement, tandis que la premiere est tres vive et erie facilement lorsqu 'on la 
prend en mains . Les deux especes vivent en terriers isoles et jamais en colonie; le terrier est 
peu profond et tres simple, generalement une ou deux galeries aboutissant a une petite 
chambre ronde; ces Gerboises ne font pas de provisions et dorment tout l'hiver. Dans le 
Kurdistan, j'en ai capture dans des pieges jusqu'au debut de novembre, de meme A . wil­
z.tainsi; la temperature descend rapidement a cette epoque dans la region. Les deux especes 
de Gerboises commencent a sortir au printemps avant la mi-avril sur les plateaux kurdes 
(alt. 2.000 m), soit peu de temps apres la fonte des neiges. 

Allactaga williamsi THoMAS, 1907. 
Il y a quelques annees, cette jolie Gerboise n'etait connue que de Turquie et de Transcaucasia. 
Les nombreuses missions de l'I.P.I. en ont capture beaucoup dans le Kurdistan iranien, au Nord 
de la route de Kermanshah a Teheran; une mission a Mahallat n'a ramene qu'A. elater. J 'ai 
capture en i954 un specimen dans les pentes de l'Elbourz, au Nord de Kazvin. Cette capture 
montre qve la liaison est possible entre le Kurdistan et l'Afghanistan par la chaine de l'Elbourz; 
cette espece est plutot montagnarde, bien qu'on la trouve dans la steppe de Moghan et meme 
pres de Bakou, en plaine basse, mais il est de fait qu'elle n'a pas ete capturee dans la plaine 
de Kazvin, ni pres de Teheran pas plus que sur le reste du plateau iranien. 
A. williamsi a ete trouvee en Afghanistan dans la passe de Shibar et il est possible qu 'on puisse 
la trouver dans les chaines qui longent la partie septentrionale de 1 'Iran. 

Dans le Kurdistan, cette espece est sujelte a de grandes variations numerique d'une annee 
a l'autre, comme la plupart des Rongeurs. i953 etait une " annee creuse ,, tandis qu'il y 
en avait beaucoup en i956 a Aghbolagh Marched. La periode de reproduction commence 
assez tot, vu le climat local, encore tres fmid a cette epoque. J'ai trouve de femelles gra­
vides le 30 avril; cinq femelles ramenees en Belgique ont mis bas toutes le meme jour, 
i5 mai, chacune 4, 6, 6, 7 et 8 jeunes. 

Mensurations de captures du Kurdistan et de l' Azerbaidjan. 

Localite I Tete +corps I Queue I Pied posterieur I Oreille I exe 

Aghbolagh Morched, V.1956 . ... ... 132 mm 210mm 63mm - ~ 

Aghbolagh Morched, V.1956. ... ... 128 mm 185 mm 60mm - ~ 

Aghbolagh Morched, V.1956. ... .. . 115mm 190mm 65mm 43mm ~ 

Aghbolagh Morched, V.1956 . .. . ... 128 mm 200 mm 66mm 44mm ~ 

Aghbolagh Morched, V.1956 . ... ... 118mm 190mm 64mm 43mm ~ 

Djulfa, VIII.1954 ... ... .. . ... . .. 148 mm 216mm 55 mm 43mm ~ 

AllactagCTt euphratica THoMAS, 1881. 
Aucune donnee ne permet encore d 'inclure cette espece dans la faune de l 'Iran; il est toute­
fois tres probable qu'elle habite tout le Khuzistan jusqu'au pied du Zagros. 
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Allactaga hotsoni THoMAS, 1920. 
La Gerboise de Hotson n'est connue que par un seul exemplaire, trouve dans le Belouchistan 
persan . Le type provient de Kant, a 20 miles au Sud-Ouest de Sib, dans le Bampusht (alt. 3.950'}. 
Cetle espece a de tres longues oreilles . 

Alactagulus pumilio KERR, 1792. 
Cette petite Gerboise fait partie de cette faune si particuliere du Turkestan, qui s'etend jusqu'a 
la frontiere iranienne du Khorassan. Aucune capture n'etait connue pour l ' Iran, mais recemment 
PETIER (1957) avec une mission de l 'I.P .I. a pu en capturer a Dacht Bouroun, non loin de Gombat­
i-Kabous. En Turkmenie, elle a ete trouvee vers le Sud jusqu'a l'Atrek, lequel forme la frontiere 
irano-turkmene, ce qui laissait prevoir sa capture dans la plaine au Nord de Gurgan. 

Dipus sagitta PALLAS, 1773. 
CeLle espece n'a pas encore ete capturee en Iran ; elle habite la Turkmenie, a proximite de la 
frontiere iranienne de l'Atrek (DEMENTIEV, 1955) . 

Jaculus jaculus lojtusi BLA FORD, 1875 (Gerboise d'Egypte) . 
CeLle e pece habile l'Ouest de l'Asie et !'Afrique du Nord; un specimen a ete capture a Bushire 
et un autre ur la cote de Tangistan; ce sont les points de capture les plus orientaux connus de 
cetle espece. 

Jaculus blanjordi MuRRAY, 1884. 
Espece endemique du Sud de l'Iran; elle a ete capturee a Bushire, Tangak, Tangistan et s'etend 
jusqu'au Seistan (Zabolistan). Des captures recentes en ont ete faites par PETIER (1957) a Maineh, 
a environ 180 km au Sud-Ouest de Meched. C'est le point de capture le plus septentrional. 

Myomimu personatus Oc Ev, 1924. 
E pece peu connue, elle a ete capturee a Kaine Kassir, poste sur la frontiere iranienne du Kopet 
Dagh (1924) et Kara Kaleh, a proximite de ce point (1937). OGNEV (1947) suggere que Myomimus 
serait plutot localise dans la partie iranienne du Kopet Dagh. 

Dryornys nitedula P LLA , 1779 (Lerotin). 
Ce Lerot est bien repandu en Iran, ou il commet de grands degiHs dans les vergers. Il a ete signale 
a Kohrud (BLAA'FORD, 1876); dans le Kopet Dagh (OGNEV et HEPTNER, 1928); quelques captures ont 
ete effectuees par l'I.P.I. a Marivan ( ) dans le Kurdistan, et a Sameleh (I), au Nord de Kerman-
hah. Il est commun dans le Talych (SATUNI ); egalement a Teheran, Mahum (Kerman) (ELLERM\N, 

1948). Les formes D. n. pictus, kurdestanicus et bilcjewiczi ont ete decrites pour l'Iran, l'Azer­
baidjan et le Kopet Dagh. 

Glis glis L1 · £, 1766 (Loir). 
Le Loir est abondant dans toutes les forets du Nord de l'Iran, ainsi que dans les vergers du 
plateau ou il commet a chaque automne de grandes depredations. Diverses races ont ete decrites, 
qui se fondent vraisemblablement l'une dans l'autre : G. g. caspius, de Tchuli, a 40 verstes de 
Ashkhabad, sur la frontiere irano-turkmene; G. g. petrucchi, non loin de la, a Guladah, 120 km a 
l'Est de Gurgan (alt. environ 1.000 m), qui serait plus petit. 
Un exemplaire capture dans la foret de Ramsar, ou l'espece est tres commune, a les dimensions 
suivantes (cf, 23.X.1952) : 

Longueur tete+ corps . 
Longueur queue . 
Longueur oreille 
Longueur pied .. 

151 mm; 
180 mm; 
20 mm; 
28 mm. 

J'ai trouve, le 7 aout 1955, une portee de 5 jeunes Lairs, ages de 6 a 8 jours, a Galander Tahech, 
pres de Gurgan. Le nom vernaculaire local est '' Achnik ». 
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Spalax leucodon NoRDMANN, 1840 (Spalax nain) . 
Cette espece a une aire de repartition qui s'etend de la Hongrie a la Turquie orientale; sa limite 
extreme est atteinte en Transcaucasie. Elle a ete trouvee dans la region des sources de la Kura, 
la region d'Olty et peut-etre sur les pentes du mont Ararat (SATUNIN, 1912; OGNEV, 1947) ; il n'est 
done pas exclu de pouvoir la rencontrer dans !'extreme Nord-Ouest de l'Azerbaidjan iranien, 
a quelques kilometres de l'Ararat. Aucune capture n'est encore connue, pas plus d'ailleurs que 
Spalax ehrenbergi NEHRING, _qui a ete trouve a Amadiah, dans le Nord du Kurdistan irakien 
(HARRISON, 1956), sur les hautes pentes pierreuses . 

.Apodemus sylvaticus LI NE, 1758 (Mulot commun) . 

Le Mulot commun semble habiter dans le Nord de l'Iran, la ou le milieu est quelque peu humide. 
La forme A. s. arianus a ete decrite de Kohrud (BLANFORD); Sheoul, dans le Fars (THOMAS, 1905); 
dans les regions boisees de Dar Kaleh, Dacht, Gouladah, province de Gurgan, du niveau de la mer 
jusqu'a une altitude de 5.000' (GooDwm, 1940); dans les montagnes du pays bakhtiar, a 100 miles 
au Nord-Est de Ahwaz (alt. 5.800') (THOMAS, 1905). Cette forme a ventre blanc serait confinee a 
l'Iran et au Kopet Dagh, selon Eu.ERMAN. 
A . s . chorassanicus habite les pentes arides des montagnes, a !'exclusion des parties boisees ou 
basses, dans l'Est de l'Iran. Recolte a Dacht, Degermatie, province de Gurgan et du cOte sovie­
tique, a Machtum Kaleh, p1·es d'Ashkhabad. 
A. s. tauricus est represente par des specimens de la cote Sud de la Caspienne et du Pish Kouh 
(Elbourz). Les Mulots sont nombreux dans la foret de la cote meridionale de la mer Caspienne, 
notamment dans la foret de Ramsar. L'espece a ete signalee dans le Kurdistan irakien, pres de 
Amadia, a 6.000', ou elle habite les pentes couvertes de buissons et herbes (HARRISO , 1956). 
Apodemus flavicollis n'a pas ete trouve en Iran, bien qu'il habite les regions voisines : Caucase 
et Afghanistan. 

Rattus norvegicus BERKENHOUT, 1769 (Rat de Norvege) . 
Les Rats posent un curieux probleme en Iran comme d'ailleurs dans tous les pays du Moyen­
Orient; BLANFORD avait deja attire !'attention sur ce point: ils sont absents du plateau persan; 
par contre, on les trouve partout sur la cote caspienne, dans le Khuzistan et dans les ports du 
Sud, de Bushire a Gwadar. 
Il existe actuellement a Teheran quelques petites colonies de R. norvegicus, installees en ville 
depuis une dizaine d'annees, et en etat plus ou mains stationnaire. J'ai pu mener une enquete 
sur les Rats de Teheran avec le Dr CHAMSA, de l'Institut Pasteur de l'Iran; les resultats en ont ete 
publies ailleurs (MISONNE, 1956 a). Les faits se presentent de la fagon suivante : les Rats arrivent 
en petit nombre de la cote caspienne : en camions depuis Recht, et en train depuis Bandar Shah, 
Bandar-i-Gaz, Beshar ou Sari. Les conditions de transport des volailles, des amfs ou du riz ne 
facilitent pas l'arrivee des Rats en grand nombre. Il semble bien, d'autre part, qu'ils rencontrent 
a Teheran, comme d'ailleurs sur tout le plateau, des conditions hygrometriques defavorables qui 
sont un obstacle important a leur invasion. Le meme fait peut etre observe dans tout le Moyen­
Orient, ou les Rats ne sont installes que dans les regions cotieres. 

Le Dr BALTAZARD, Directeur de l'Institut Pasteur de l'Iran, m'a fait remarquer que les Rats 
de la cote caspienne n' ont pas le carac tere batailleur qu 'ils montrent ailleurs et j 'ai pu 
!'observer moi-meme au com·s d'une enquete menee dans la region de Recht. Le fait est 
interessant, car la cote caspienne est peut-etre un des points d'origine du Rat de Norvege 
avant !'invasion de !'Europe; il aurait done conserve dans cette region un caractere doux 
et pacifique. L'« >Bsprit de conquete >> lui fait defaut et il est rare de rencontrer des individus 
blesses ou mutiles, alors que ceux que l'on capture dans nos egouts portent le plus souvent 
la marque de terribles batailles. 
On se trouve ainsi devant l 'hypothese que cette espece, originairement paisible, aurait 
donne naissance a cette race extraordinairement dynamique que nous connaissons et qui, 
par caravanes, bateaux, trains et avions, est occupee a la conquete du monde entier. Reve­
nant en Iran par bateau, il occupe la c6te Sud, ou il se montre agressif et batailleur comme 
partout ailleurs. 
L'absence de Rats sur le plateau iranien est un facteur tres important dans l'etude de la 
peste eta deplace tout le ·probleme de l'origine de ce fleau en Iran, comme l'ont bien mis 
en evidence les travaux recents de l 'Institut Pasteur de l 'Iran (BALTAZARD et al., 1947-1959). 
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Le statut du Rat noir, Rattus rattus L., est presque identique a celui de R . norvegicus; il manque 
sur tout le plateau, mais un specimen a ete capture a Akhlamad, dans le Khorassan, par une 
mission de l'I.P.I. 

Mus musculus LINNE, 1758 (Souris grise) . 

A l'encontre du Rat, la Souris habite tout l'Iran et on la trouve partout, meme dans les villages 
les plus retires. C'est d 'ailleurs un fait bien connu que la facilite d'adaptation de ces petits 
Rongeurs qui, en quelques semaines, peuplent les camps temporaires des nomades et les habita­
tions en plein desert. Ainsi le laboratoire de l'I.P.I. a Akinlou, dans le Kurdistan, situe bien en 
dehors du village, a ete habite par les Souris alors qu'il etait encore vide. Comme les Rats 
domestiques, les Souris ont ado pte un mode de vie qui les met dans une certaine mesure a l 'abri 
des lois ecologiques qui conditionneraient leur distribution a l'exterieur; cette observation n'est 
pas nouvelle, mais elle est remarquablement illustree dans les villages recules de l'Iran. 
En outre, la Souris est bien plus resistante que les Rats aux variations hygrometriques et peut 
survivre la ou ces derniers ne pourraient supporter la dessiccation. 
Ces Souris sont d'une belle couleur ocre; les races locales decrites sont M. m. bactrianus (Iran) 
de Chib, Shiraz, Chahbar, monts bakhtiars, le Sud de Kerman et le Seistan (ELLERMAN, i948) 
et M. m . praetextus (Kurdistan) : Sakkez, Meluzil, 30 miles au Sud d'Ispahan et Kazvin. 

Acomys cahirinus DESMAREST, 1819 (Rat epineux). 
Une des especes qui habiLent de l 'Iraq a l 'Inde en passant par le golfe Persique, sans monter sur 
le plateau iranien. Elle habite !'Arabie, le Sind; en Iran, elle a ete capturee a Chahabar, cote 
du Belouchistan, et a Bushire. 

esokia indica GRAY et HARDWICK, 1831. 
L'Iran est habite, semble-t-il, par plusieurs formes de Nesokia indica. THOMAS en avait decrit 
un exemplaire de la forme typique sous le nom de N. bailwardi, provenant de Bandar-i-Gaz ou 
il existe encore en tres petit nombre dans les champs cotonniers, le long de la mer; je n'en ai 
trouve que cinq terriers en deux mois. 
La distribution des Nesokias est irreguliere en Iran; ils sont lies par l'eau et les cultures de 
plaines ou de vallees, ce qui limite leur repartition. On les trouve un peu partout dans les plaines 
turkmenes. 
II yen a aussi dans la longue presqu'ile de Kaleh, d'ou GooDWIN a decrit la forme N. i . insularia. 
Multipliant les formes, GOODWIN en trouve encore une nouvelle a Gouladah, pres de Bujnurd, 
N. i. legendei. Ainsi, dans des milieux quasi identiques, trois formes differentes se trouveraient 
entassees : la forme typique a Bandar-i-Gaz, N. i. insularis a i5 km de la et la troisieme, N. i. 

No~ sur les elevages de Nesokia indica a l'lnstitut Pasteur de l'Iran. 

1re portee I 2e portee I 3e portee 
Date Date 

de de mise 
naissance ensemble Date Nombre Date Nombre Date Nombre 

de jeunes de jeunes de jeunes 

- 4.VI iO.VII 6 21.VITI 4 - -

24.IV /iO.IV 2.VI 27.VITI 7 - - - -

5.IV /lO.IV Juin 21.VII 6 - - - -

24.IV /5.IV Juin 14.VITI 2 - - - -

iO.IV /5.IV Juin 18.VII 2 - - - -

- Mars iO.IV 5 2.VI 4 28.VII -

Temps l e plus court observe entre deux portees successives : 31 jours. 
4 
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legendrei, un peu plus a l'Est. Dans la region de Merv, plus a l'Est encore, on trouve N. i. buttoni, 
lequel habiterait egalement certains points du Belouchistan; les deux groupes de cette forme 
devraient done etre separes par un groupe appartenant a la forme typique. Tout ceci montre 
que la question des sous-especes de Nesokia en Iran demande d'etre reconsideree. 
Des captures ont ete effectuees dans toute la plaine turkmene; sur le plateau, la repartition semble 
plus sporadique; des captures de l ' I.P.I. ont ete faites a Sabzwar, sur la route de Meched; a 
Mahallat, au Sud-Est de Ramadan. J 'en ai capture a Hassarek, pres de Karadj; j'en ai vu des 
terriers egalement dans l'Elbourz, a i.800 m le long de la route de Gurgan a Shahrud. Il vit en 
grand nombre a Kasr Chirine et dans le Khuzistan; une mission de l'I.P .I. en a capture 556 a 
Kasr Chirine (N. i . buxtoni ?). Une capture a ete faite a Babolsar (cote caspienne). 
Nesokia indica commet des degats dans les champs, s'attaquant en ete aux racines de luzerne 
et en automne aux melons, pasteques et courges . 
CABRERA (1901) a decrit Nesokia argyropus de Chagajor sur le flanc oriental des montagnes bakh­
tiares (alt. 2.500 m); ELLERMAN (1952) le met en synonymie avec Arvicola terrestris . 

Calomyscus bailwardi THOMAS, 1905. 
Ce petit Cricetide, decouverli en 1905 par WoosNAM a Mala-i-mir, a 70 miles au ord-Est d'Ahwaz, 
est un proche parent des Peromyscus americains. C'est un des Mammiferes endemiques de l'Iran; 
il n'est pas tres repandu, bien qu'il semble etre commun en certains endroits. 
Il a ete capture a Mala-i-mir, a 4.300'; a Persepolis et dans les rochers des collines a 3 km de 
Shnaz, 2.000 m d'altitude; a Kelat et Harboi, Belouchistan pakistanais (C. b. bailwardi); a 
Panjgur, egalement dans le Belouchistan; dans le Grand-Balkhan et le Kopet Dagh, ou il semble 
assez commun en plusieurs endroits (C. b. hotsoni). GooDWIN l'a trouve a Degermatie, dans les 
plaines de Kurkhud (Est de Gurgan), a 4.000' (C. b. elbourzensis) . Il a enfin ete capture par 
MUSTERS a Paghman, 17 miles a l'Est de Kaboul, Afghanistan (C. b. mustersi). 
Il est etonnant qu'aucune des missions de l'I.P.I., qui ont permis de ramener plus de 30.000 
Rongeurs, captures indistinctement dans les environs des villages et dans les steppes et montagnes 
ou s'effectuaient les recherches, n'a trouve de . Calomyscus. Il semble ainsi qu'il soit absent de 
toute la zone se trouvant au Nord de Kermanshah-Hamadan-Teheran; il a pourtant ete trouve en 
Transcaucasie, a Nakhtchevan notamment (VINOGRADOV et GROMOV, 1952). 
Calomyscus parait lie a un biotope bien defini; son aire de repartition s'arrete en Turkmenie au 
bord du precipice du Kopet Dagh et est done strictement lineaire (HEPTNER, 1945). 

Cricetulus migratorius PALLAS, 1773 (Hamster gris) . 

C. migratorius est tres commun en Iran; on le trouve a l'etat sauvage et comme semi-commensal 
dans les maisons, n'etant pas aussi directement lie aux habitations que le Rat ou la Souris. 

J'ai trouve a Dale Tchai, le long de la route de Firouzkouh, !'emplacement d'un ancien 
village abandonne depuis 18 ans; il n'y avait plus que quelques pierres indiquant !'empla­
cement des murs de terre qui avaient fondu sous la pluie. Get endroit etait encore habite 
par Cricetulus en grand nombre, alors qu'il n'y avait plus de Souris. 
On le trouve partout et il habite dans les maisons avec les Souris; il y en a beaucoup dans 
le hazar de Teheran. 

Cricetulus migratorius est represente en Iran sous la forme cinarescens; il a ete capture par les 
missions de l'I.P.I. a Sanandaj, Sameleh, Kaleh Sefid, Kermanshah, Nagadeh, Tuiserkhan, 
Sakkez et Aghbolagh Morched; taus ces endroits se trouvent dans le Kurdistan iranien; a Soltanieh, 
a Astara, frontiere du Talych; la mission de l'I.P.I. a Sabzwar, sur la route Meched, n'en a pas 
capture. Il est connu egalement de Manjil, dans les gorges du Sefid Roud (ELLERMA , 1948 =? 
C. m. vermula) de Shiraz, Kazvin, Ispahan, Bagh Rezi. 1!1galement a Dacht et dans les plaines 
turkmenes (GooDwiN, 1940); il est commun a Ashkhabad, dans le Kopet Dagh et dans les 
montagnes voisines (OGNEV et HEPTNER, 1929). HARRISON (1956) l'a trouve dans le Kurdistan irakien, 
ou il est commun pres de Amadia. 

Tres batailleur, il est difficile de le garder en captivite; c'est pourtant un Rongeur presen­
tant un grand interet comme animal de laboratoire, mais son elevage est presque impossible 
et aboutit le plus souvent a de veritables hecatombes . Il apparait parfois des individus de 
couleur isabelle qui sont doux et tranquilles; il serait interessant d'arriver a fixer le carac-
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tere. J'ai ~aptm~e un de. ces individus isab~lle a ~ghbolagh Marched (Sari Gayeh); faute 
de place, 1l ava1t ete m1s dans le meme b1don qu un Allactaga williamsi male, Gerboise 
pacifique, et ramene ainsi a Teheran. Plusieurs mois apres les deux Rongeurs vivaient 
toujoms en bonne intelligence dans leur bidon; normalement, la Gerboise aurait ete egorgee 
immediatement par Cricetulus . Le caractere isabelle serait en relation avec l'humeur paci­
fique de ces animaux et les rendrait doux comme des albinos. 

Dimensions du specimen isabelle d 'Aghbolagh Marched : 

Longueur tete+ tronc 
Longueur queue . 
Longueur pied posterieur 
Longueur oreille, extremite 

118 mm ; 
33 mm; 
19 mm; 
18 mm. 

Dans le Kurdistan (alt. 2.000 m), on commence a trouver des portees de Cricetulus dans les 
premiers jours de mai; la vegetation sur les plateaux kurdes compte environ un mois de retard 
sur celle des environs de Teheran (alt. 1.200 m). 

Mesocricetus brandti EHRI G, 1898. 
Ce Hamster est classe parmi les sous-especes de M. auratus. Il ne semble pas douteux cependant 
qu'il en soit distinct, puisqu'il possede 42 chromosomes, alors que M . auratus en a 44 (voir 
MATTHEY, 1953). 

Sa repartition en Iran n'etait connue jusqu'ici que par une capture de Kazvin . Depuis lors, de 
nombreuses captures en ont ete faites a Aghbolagh Marched, Sanandaj, Gorveh, Sameleh, 
Kermanshah, Maragheh, Soltanieh, Kazvin, par les missions de l'I.P.I. J'en ai trouve egalement 
dans les collines bordant les steppes de Moghan, soit dans tout l'Ouest et le Nord-Ouest du pays. 
Le territoire habite par cette espece en Iran peut etre limite a une zone s'arretant au Sud a 
Kermanshah-Hamadan-Kazvin. Il est possible que de nouvelles prospections fassent reculer cette 
limite plus au Sud, dans le Louristan. 
M esocricetus brandti n'est pas un habitant des plaines basses; il manque sur la cote caspienne 
et dans la steppe Moghan. SATUNIN (1905) le decrit comme un habitant des collines et des premieres 
montagnes de Transcaucasie, au-dessus de 425 m; il donne comme lieu de capture le poste fron­
tiere de Kjulvjaz, dans le Talych; j'en ai moi-meme capture des specimens a 50 km au Nord­
Ouest de ce point, a Allah Yarlou (alt. 1.300 m), le long de la nouvelle piste qui mene de Mechkin 
Shahr a la steppe de Moghan . Le Hamster etait tres commun dans les champs a cet endroit. Il a 
ete capture egalement au mont Ararat. 

Mesocricetus brandti vit dans les champs et recolte des provisions de ble, comme le Hamster 
d'Europe, Cricetus cricetus. A quelques kilometres au Nord de Kazvin, un maigre champ 
avait ete ravage; les paysans depossedes accusaient les Merions (Meriones persicus), lesquels 
habitaient en effet tout autour du champ; la plupart etaient de tres jeunes individus d'un 
mois environ qui venaient de quitter leur mere; ils n'avaient pu commettre un tel mefait : sur 
le bords du champ, une piste conduisait a un terrier de Hamster, abrite sous un rocher et 
bourre de plusieurs kilos de ble. 

La capture la plus orientale de cette espece a ete faite a Kamalabad, pres de Hessarek, a environ 
50 km a l'Ouest de Teheran, par un chasseur de l'I.P.I. 
Dans la region d'Aghbolagh Marched (Kurdistan), on commence a trouver des jeunes dans les 
terriers , par portees de 5-8, a partir de la derniere semaine d'aVI·il. C'est une des premieres 
especes a se reproduire a cet endroit. 

Gerbillus nanus BLA FORD, 1875. 
Cette Gerbille a ete decrite du Belouchistan, ou elle avait ete recoltee par BLANFORD a Saman et 
a Dacht. Saman se trouve dans le Belouchistan iranien a 55 km a l'Est de Geh; Dacht est plus 
difficile a localisei·, c'est un nom signifiant " plaine "· 
Cette espece a ete trouvee egalement a Mascate sur la cote d'Oman, et en Irak, ou une mission de 
l'I.P.I. l'a capturee dans la region d'Ali Gharbi. Plus recemment PETTER l'a signalee de differents 
endroits en Iran : Nawar, Tasuki et Kouhak, dans le Seistan; Gaourak, a 135 km au NEE de Bam 
et enfin a Bandar Abbas (1957). 
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Gerbillus cheesmani THoMAs, 1919. 
Le type de cette espece a ete capture a proximite de la frontiere iranienne, a Bassorah. Diverses 
captures sont mentionnees dans l'Est du pays par HEPTNER (1940) : Nawar, dans le Seistan, a 
Rik-i-Malik, HO km au Sud-Est de Zahedan. PETTER (1957) l'a retrouvee a Nawar et en a egale­
ment capture a Gaourak, dans les dunes les plus meridionales du Namaksar. 
D'autre part, PETTER considere que G. cheesmani est un synonyme de G. gerbillus. Dans ce cas, 
la repartition de cette espece s'etendrait du Sahara a l 'Est de l'Iran. 

Gerbillus dasyurus WAGNER, 1842. 
Cette Gerbille n'a pas encore ete trouvee en Iran; elle existe en Iraq et en Arabie, de meme qu'au 
Pakistan ou elle a une aire de repartition assez vaste; il est done possible qu'elle existe le long 
de la cote du golfe Persique. Elle se tient generalement en milieu plus humide. 

Tatera indica HARDWICKE, 1807. 
Cette grande Gerbille a une aire de repartition interessante qui parait liee a la limite Nord de 
la ligne de gelees occasionnelles; je l'ai en effet trouvee dans le Nord de la Syrie et en Turquie 
jusqu'a Urfa, puis elle longe la frontiere irako-iranienne sans monter sur les plateaux et, evitant 
la region de Kirkuk, riescend vers le Sud jusqu'au Khuzistan, grimpe alm·s sur le plateau iranien 

Limite nord de la zone de 
getees occasionnetles. 

Limite nord de I' a ire de 
repartition de Tot~ra indica . 

Points de capture extremes 

FIG. 10. - Relation entre la r epartition de Tatera i ndica HARDW. 

et la temperature hivernale. 

et habite la zone situee au Sud d'une ligne passant par Ispahan et Kerman, pour remonter 
ensuite vel'S le Nord, jusqu'a Mudchanabad. Je l 'ai trouvee en Inde sur les pentes de !'Himalaya 
jusqu'au Mussoorie, qui est a la limite de la ligne de gelees, et plus a l'Est, jusqu'au Bengale 
(Deoria). Cette espece parait s'adapter tres bien aux conditions ecologiques autres que le froid, 
puisqu'on la trouve dans tous les milieux depuis le desert de Syrie jusqu'aux forets qui couvrent 
le pied de !'Himalaya et les champs irrigues d'Uttar Praddesh. En Syrie, comme en Inde, on 
trouve parfois Tatera indica dans les maisons et frequemment a proximite immediate de celles-ci. 
T. indica a ete capturee a plusieurs reprises dans le Khuzistan (THOMAS, 1905; HEPTNER, 1940; 
ELLERMAN, 1948; missions de 1 'I.P .1., 1948-1956). Elle escalade ensuite le plateau persan a Mala-i­
mir, a 70 miles au Nord-Est d'Ahwaz, 3.300' (THOMAS, 1905), puis on la trouve sur le plateau 
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a Dagja, 23 miles a l'Est d'Ispahan (ELLERMAN, 1948); a Kerman, dans le Seistan et le Khorassan 
jusqu'a Mudchanabad (HEPTNER, 1940); a Chahabar, sur la cote du golfe Persique (ELLERMAN, 
1948). Recemment, PEITER (1957) l'a signalee encore dans le Seistan : Kouhak, Tasuki; dans le 
Kerman (Gaourak); sur la route de Kerman a Bander Abbas et enfin a Bandar Abbas. Des speci­
mens existent egalement au Musee de l'Ecole d'Agriculture de Shiraz. 
Deux formes ont ete trouvees en Iran : T. i. indica dans le Seistan, et T. i. taeniura a Kerman 
et dans l'Ouest du pays . 

Meriones persicus BLANFORD, 1875. 
Le genre Meriones (3

) est bien represente en Iran avec sept especes. C'est egalement le genre le plus 
commun et le plus abondamment represente. 
M . persicus est endemique et on le trouve presque partout et surtout dans les collines. Le point 
extreme de sa penetration vers le Nord-Ouest est Olty, province de Kars, en Turquie orientale, 
a 100 km seulement de la mer Noire. Il s'etend en Transcaucasie le long de l'Araxe, ou il a ete 
trouve en aval jusqu'a Mirjevan, et en amont jusqu'a Terivan, Arzni, etc., et egalement sur les 
contreforts Nord-Est du Karabagh (VINOGRADOV et GROMOV, 1952). Je l'ai capture a Chahmar, 
le long de l'Araxe a proximite de Djulfa, et a Allah Yarlou, dans les collines situees a l'entree 
de la steppe de Moghan (alt. 1.300 m). 
Vers l'Ouest, sur le Zagros, M. persicus n'atteint pas Kasr Chirine, sur la frontiere irakienne 
(alt. 800 m); une mission de l 'I.P .I. en a capture en haute Mesopotamie, dans les collines de la 
region de Kirkuk (Djebel Batiwa, a l 'Ouest de Mallah Abdallah, alt. 300 m) (PETTER, 1957). 
Plus au Sud, il a ete capture dans les collines bordant le Khuzistan, mais pas dans la plaine 
elle-meme, pas plus d'ailleurs que dans les plaines cotieres du golfe Persique. 
Mi. persicus s'etend assez loin vers l'Est, jusqu'a Kelat, dans le Belouchistan pakistanais; il 
n'atteint pas les rivages de l'ocean Indien. Il habite egalement !'Afghanistan, du moins les parties 
occidentales du pays. Il s'arrete vers le Nord a la foret caspienne et la steppe turkmene, mais 
habite le Kopet Dagh, le Grand- et le Petit-Balkhan (Archevi-les, CHAWORTH-MUSTERS et ELLERMAN, 
1947). La partie la plus interessante de son aire de dispersion est la plaine basse de la vallee 
de l'Araxe : les steppes de Moghan et de Karabagh (alt. max. 90 m). C'est le seul point a rna 
connaissance ou M. persicus se rencontre en dessous de 300 m . Il ne parait pas pouvoir avancer 
tres loin dans cette steppe. La raison ecologique n'en est pas encore connue; c'est en tout cas un 
fait exceptionnel de le rencontrer a si faible altitude . 
Differentes formes ont ete decrites : M . p. persicus de Kachan au Belouchistan; M. p. baptistae, 
du Belouchistan; M . p . suschkini dans le Turkmenistan; M. p. rossicus en Transcaucasie et 
M. p. gurganensis dans les collines du Turkmenistan iranien. 

M eriones hurrianae J ERDO , 1867. 
Bien reconnaissable a ses oreilles courtes et a ses longues griffes, ce Merion est largement repandu 
dans les parties subdesertiques du Pakistan. 
Cette espece a ete signalee a Bahu Kelat, ou elle a ete trouvee par BLANFORD (1876), puis par 
HEPTJ\'ER (1934); a Dacht, qui n 'a pu etre localise avec precision, mais se trouve non loin de 
Bahu Kelat; Chahabar, port iranien du golfe Persique (ELLERMAN, 1948); enfin PETTER (1957) en 
a trouve recemment jusqu'aux environs d'Ormuz, soit bien a l'Ouest des points de capture prec& 
demment connus: a 60 km au Nord de Bandar Abbas, sur la route de Kerman et jusqu'a 200 km 
a l'Ouest de Bandar Abbas, sur la route de Bandar Abbas a Lar . 
L'extension de M. hurrianae le long de la cote de Makran et du golfe Persique est interessante; 
cette espece est consideree comme pakistanaise; elle est endemique et vit au milieu de sable. 
D'autres especes venues de l'Inde et du Pakistan sont rencontrees dans le Sud-Est de l'Iran ; 

(
3

) Divers auteurs frangais considerent le nom frangais de M eriones comme un nom feminin : " la 
merione )); que l'on doive dire (( merione)) ou ((merion)) est une question de point de vue; toutefois, mes 
preferences vont au mot masculin, Mspw1'1Jc; etant un guerrier fameux de l 'Illiade, coureur rapide, 
dont il me parait difficile de faire un nom feminin. 

G. CuviER (1825, Rech. Oss. Foss., p. 34) utilise le terme masculin : " Les merions : je reserve a 
ce groupe le nom de Meriones, qu'ILLIGER avait applique aux gerbilles de M. DESMAREST "· 



52 X. MlSONNE. -ANALYSE ZOOGEOGRAPHlQUE 

Funarnblus pennanti, Selenarctos thibetanus et peut-etre Cuon alpinus. Bien qu'ayant un regime 
des pluies entierement different de celui de l'Inde, la cote du golfe Persique presente un ensemble 
de conditions ecologiques assez voisines de celles de la partie meridionale du Pakistan. 
M. hurrianae atteint la frontiere afghane pres de Attok. 

Meriones vinogradovi HEPTNER, 1931. 
Ce Merion a ete decouvert en Iran, dans la province d'Azerbaidjan, sans localisation exacte 
malheureusement. La carte de HEPTNER (1940) le figure pres d'Ardebil, avec point d'interrogation. 
Il a ete capture par la suite en Transcaucasia, a Nakhtchevan, Dzulfa, Vedinsk, Karabaghlar, Mik­
hoyan (VINOGRADOV et GROMOV, 1952). HEPTNER le signale egalement a Sardanes, pres d'Olty, 
province de Kars en Turquie orientale. 
Je l'ai trouve en 1954, a Djulfa, sur l'Araxe, ou il est extremement commun, et a Kazvin; Jes 
missions de l 'I.P .I. en ont recolte de nombreux specimens dans tout le Kurdistan; sa limite 
orientale se situe entre Kazvin et Karadj; je ne l'ai pas encore vu capture a Kamalabad, a 15 km 
a l'Est de Karadj, ou un chasseur local capture en permanence des Rongeurs pour l'I.P.I. 
M. vinogradovi est une espece typiquement armenienne; elle ne doit pas depasser de beaucoup 
vers le Sud la route de Kermanshah a Hama.dan; vers le Nord-Ouest, elle s'avance jusque dans 
le Nord de la Syrie, ou j'en ai capture plus de 1.500 specimens avec une mi ion de l'I.P.I. (1955). 
TAGHI ZADEH signale deux points de capture en Iran : Maki, dans le Nord-Ouest du pays, et 
Kuchaki, dans le Sud du Turkmenistan iranien. Je n'ai pu localiser ces points ni examiner les 
specimens captures, M. TAGH! ZADEH etant absent a cette epoque. La capture de Tmkmeni me 
parait suj ette a caution quant a sa determination. 

Meriones blackleri THOMAS, 1903 (=M . tristrami, THOMA , 1892). 
La position systematique de cette espece a ete bien discutee depuis quelques annee et appreciee 
de diverses fagons. Tandis qu'ELLERMAN {1952) va jusqu'a en faire deux sous-genre : Merione 
(M. blackleri) et Pallasiornys (M. shawi tristrarni), HEPTNER, au contraire, ne con idere qu'une 
seule espece : M. tristrami. Il est peu probable que M. tri trami et M. hawi oient identiques; 
leur formule chromosomique est differente; par contre, elle est semblable chez ~1. Lri Lrami et 
M. blackleri. Dans le cas, bien probable, d' une synonymie des deux noms, M. tristrami a la 
pri01·ite. PETTER (1957) considere 111. blackleri et M. tristrami comme synonymes; telle est egale­
ment mon opinion, les specimens captures dans le Nord de la Syrie ne different pas de ceux 
de la region de Kazvin ou de Djulfa. 
Ce Merion n'etait connu autrefois en Iran que dans la region de Kazvin (BuxTo , 1923). Le vide 
existant entre Kazvin et la Transcaucasia a pu etre comble par les travaux de l'I.P.I. qui a pu en 
capturer dans tout le Kurdistan et l'Azerbaidjan. Des limites assez precises peuvent etre assignee 
a present a cette espece. Vers l'Est, elle ne depasse pas Teheran; j'en ai capture un specimen 
au Sud de Teheran, dans les environs de Shah Abdul Azim; M. blackleri est commun a 
Kamalabad, a 50 km a l'Ouest de Teheran. Vers le Sud, il ne descend sans doute pas plus ba 
que Ramadan. A l'Ouest, il est limite a la bordure du Zagros et n'a jamais ete capture dans la 
plaine irakienne; dans la region de Kirkuk cependant, il vient d'etre signale par PETTER, qui lui 
donne comme limites la cote 500 m et 1 'hysohyete 500 mm. Ces observations sont interessantes cat· 
elles permettent de rattacher la region de Kirkuk a l'Iran au point de vue faunistique : M. persicus 
y a egalement ete trouve. 
En Transcaucasie, quatre especes differentes de Meriones trouvent leurs limites septentrionales 
dans la steppe de Karabagh : M. persicus, M. blackleri, M. libycus et M. vihogradovi; les limites 
observees sont un peu differentes pour les quatre especes, ce qui est d'un grand interet pour 
l'etude comparative des besoins ecologiques de ces especes. M. blackleri ( = tristrarni) habite toute 
la Turquie, c'est d'ailleurs la seule espece de Merion a habiter en Anatolie; elle descend jusqu'a 
la mer Morte; au cours d'une mission de l'I.P.I. dans le Nord de la Syrie (Tell Abiad) et le 
Sud-Est de la Turquie, j'ai pu en capturer de grandes series (MISONNE, 1957). 

Meriones meridianus PALLAS, 1773. 
Cette espece est assez mal connue en Iran, qui constitue la partie la plus meridionale de son 
habitat; les seules donnees que nous possedions sont celles de HEPTNER (1940) : deux captures de 
Mandachi, 45 km au Nord-Est de Bajistan en direction de Meched, et a Rum, 70 km au Nord de 
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Birdjand, et les captures de PETTER (1957) a Sarakhs, au Nord-Est de Meched. Il n'habite pas dans 
le Kopet Dagh, mais on le trouve dans toute la Turkmenie jusqu'au bas Atrek, a Hassan Kuli 
(DEMENTIEV, 1955) et done peut-etre dans la partie iranienne du Turkmenistan, au Nord de Gurgan 
et de Bandar Shah. 
Meriones meridianus est une espece typiquement psammophile; sa presence en Iran constitue une 
intrusion de la faune du Turkestan en Iran. 

Meriones libycus LICHTENSTEIN, 1823. 
Get autre Merion a une aire de repartition extremement vaste puisqu'on le trouve depuis !'Atlan­
tique (Rio de Oro) jusqu'a l'Altai au mains. Il habite tout l'Iran a !'exception du Nord-Ouest de 
l'Azerbaidjan, au Nord du lac de Rezaieh. 
Il semble que M. libycus soit constamment en competition avec M. persicus; presque partout, la 
limite est bien tracee localement entre ces deux especes; la premiere habite plutot les vallees et 
la seconde les pentes. 

Les chaines du Zagros ne constituent pas une barriere pour cette espece que l'on trouve des deux 
cotes . En Transcaucasie, ou cette espece trouve sa limite de repartition, comme M. persicus, 
111. blackleri et M. vinogradovi, il s'etend bien plus loin que ses partenaires, puisqu'on le trouve 
sur la rive gauche de la Kura, de Tiflis a Bakou, atteignant ainsi presque le Caucase, par contre, 
il reste completement en dehors de l'Armenie. Je ne l'ai pas capture dans la region de Djulfa et 
les points de capture les plus septentrionaux de l'I.P.I. sont Nagadeh, Myandoab et Maragheh, 
au Sud du lac de Rezaieh . En Turkmenie, il a ete capture jusqu'a Hassan Kuli, sur le bas Atrek; 
PETTER (1957) cite de nouveaux points de capture : Gombat-i-Kabous et Budjnurd, dans la province 
de Gurgan, Dach-Burun sur l'Atrek; Langarak et Sarakhs, a l'Est de Meched, Kuhak et Zahedan, 
dans le Seistan. M. libycus habite les plaines irakiennes et remonte vers le Nord jusque dans 
la region d'Urfa, dans le Sud-Est de la Turquie. 

Meriones crassus Su 'DEVALL, 1842. 
La derniere espece du genre M eriones rencontree en Iran est plus petite que les precedentes; 
elle possecte egalement une formule chromosomique particuliere : 60. 
A l'Ouest du pays, on la rencontre dans tout le Khuzistan, ainsi que sur les rivages du golfe 
Persique, du mains jusqu'a Bushire. Des captures de l'I.P.I. ont ete effectuees dans les environs 
de Kasr Chirine, sur la frontiere irano-irakienne; en cet endroit, M. crassus s'eleve dans la 
montagne jusqu'aux environs de 850 m. Une autre mission de l'I.P.I. a ramene des specimens 
de Mahallat (33°55' N; 50°30'E), qui constituaient les premieres captures sur le plateau iranien; 
M. crassus semblait en effet jusqu'alors etre scinde en deux groupes dont l'un habitait l'Iraq et 
l'autre !'Afghanistan et les regions immediatement voisines de la frontiere. HEPTNER avait signale 
sa presence a Tag-i-Doroch (Duruh ?) a environ 75 km au NNE de Neh, a 40 km de la frontiere 
afghan e. 

Depuis lors, PETTER a pu relever d'autres points habites par M. crassus : a Maine, sur la route 
de Meched a Zahedan, a Rum, Kurak, Tasuki et Zahedan. 

HEPTNER (1940) signale une capture de M. crassus a Sharef Khaneh, sur la rive du lac de Rezaieh ; 
cette determination demande verification, car sa presence en cet endroit est quelque peu insolite; 
d'autre part, Sharef Khaneh se trouve etre sur la rive Nord-Est du lac, alors que HEPTNER localise 
ce point au Sud-Ouest du lac, confondant peut-etre avec Shah Khaneh, phonetiquement voisin. 
Il est peu probable que M. crassus habite la rive Sud-Ouest du lac, cal il n'aurait pas echappe 
aux recherches minutieuses de l'I.P .I. dans la region, ou 776 Rongeurs ont ete captures. 
Il est probable que M. crassus habite encore une bonne partie du Sud de l'Iran, peu explore 
encore. 

L'Institut Pasteur de l'Iran utilise 111. crassus comme animal de laboratoire et possecte un elevage 
de ces Rongeurs, base sur des specimens captures a Kasr Chirine (M. c. charon) . Get elevage tres 
bien tenu m'a permis de trouver quelques donnees concernant la reproduction de cette espece. 
La premiere portee ne reussit pas souvent a survivre. Le temps le plus court observe avant la 
mise bas : 22 jours; entre deux portees successives : 24 jours; rares portees apres septembre. 
GooDWIN (1940) a decrit un Merion qu'il a capture dans la province de Gurgan, a Dacht, sous le 
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nom de Meriones iranensis, a une altitude de 3.200'; d'autres specimens proviennent de Maraveh, 
district d'Incha. Cette " espece , quelque peu inattendue habiterait le plateau desertique; elle se 
rapprocherait de M. vinogradovi dont elle diffei·erait par la sole plantaire partiellement nue ; 
la queue serait relativement courte. 

1re portee I 2° portee 
I 

3" portee 
I 

4e portee 
Date Date 

de de mise 

I 
naissance ensemble Nombre Nombre Nombre Nombre 
du couple Date de Date de Date de Date de 

jeunes 
I 

jeunes jeunes jeunes 

Avril 5.VI.1954 iO.VII - - - - - - -

- 5.VI.1954 14.VII - - - - - - -
' 

- 4.VI.1954 25.VII - - - - - - -
- - 23.III - 22.VI 3 - - - -
- - 20.III - iO.VII 4 - - - -

Mars 4.VI.1954 15.VII - 23.III - 20.IV - 17.V 6 

- 27.1!.1955 20.lll 4 6.V 7 12.VI 5 30.VII 5 

- - 16.IV - 13.V - 13.V -- 13.VII -

- - 16.VI - iO.V 2 12.VI - 1 .VII -
- - 31.Ill - 6.V - 5.VI - 29.VII -

- - 26.IV 1 21.V 3 13.Vll 1 12.VIII -

I 

Rhombomys opimus LicHTENSTEIN, 1823. 
Rhombomys est un habitant typique du Turkestan; sa presence en Iran peut etre consideree comme 
une poussee de l'espece vers le Sud. Elle y est installee pourtant depuis bien longtemps, puisque 
des restes en ont ete trouves dans le Neolithique de la caverne de Hotu, pres de Be har , sur la 
cote caspienne (CooN, 1952). Cette region n'est plus habitee aujourd'hui par Rhombomys, bien 
qu'on le trouve dans les plaines turkmenes, sur les rives de l'Atrek, a 50 km de Beshar 
(DEMENTIEV, 1955). 
Differents endroits de capture ont ete signales : Talab, a 100 km au Nord de Dizak, dans le 
Belouchistan iranien; Djulfa, faubourg armenien d'Ispahan; Tchach-i-Novar (Nawar), sur la 
frontiere irano-afghane, tous representants de la formeR. o. sargadensis, tres pale (HEPTNER., 1940); 
le meme auteur signale des captures de Nardyn, a 110 km de Bujnurd, en direction de Gurgan, 
et Farad (Frat), a 100 km au Sud de Gurgan, qu'il rapporte a la forme typique R. o. opimus. 
GoODWIN cree une nouvelle forme pour des representants de la meme region : Maraveh, 2.000' et 
Dacht, region de Bujnurd; R. o. sodalis. 
Recemment, PEITER (1957) a ajoute de nouveaux points de capture : Dach-Bourun, pres de l'Atrek; 
Robat-i-Qarabil, Sarakhs, non loin de Meched; a Tasuki, dans le Sud-Est; pres de Gaourak, sur 
la route de Zahedan a Bam et enfin a 20 km au Sud de Shiraz. 
Rhombomys opimus semble etre diurne, contrairement aux autres Gerbillides asiatiques, qui sont 
nocturnes, au moins pendant l 'ete. 

Ellobius talpinus transcaspiae LHoMAS, 1912. 
Ellobius talpinus n'a pas encore ete trouve en Iran; il a ete capture non loin de la frontiere, 
a Sultan Bent, pres d'Ashkhabad (THOMAS, 1912); il habite les plaines d'Akhalteke, au pied du 
Kopet Dagh (OGNEV et HEPTNER, 1928) et l'oasis de Baghir, a 15 km d'Ashkhabad (In., 1929); en 
Turkmenie, a proximite de la frontiere iranienne, sur le bas Atrek, a Kizil ALrek et dans la vallee 
du Sambar (DEMENTIEV, 1955). On le trouvera sans doute egalement dans la plaine au Nord de 
Bandar Shah. 
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Ellobius fuscocap illus BLYTH, 1843. 
Peu de donnees sur cette espece qui habite l' Est de l 'Iran. Elle est sign alee dans la vallee du 
Sambar; dans la passe de Tchuli (frontiere irano-turkmene) (OaNEv et HEPTNER, 1928, 1929). Un 
specimen est douteux : E. fuscocapillus legendrei, capture a 60 km a l 'Est de Gurgan, est consi­
dere comme un representant de l'espece suivante: E. lutescens, par ELLERMAN (1952). Il est possible 
que les deux especes n'en forment qu'une; les seules differences sont les dimensions du crane 
(proportions identiques) et la couleur du pel age; il s'agit peut-etre d'une race assez marquee. 

E. fuscocapillus a ete capture en Afghanistan (Herat) et dans le Belouchistan pakistanais (Quetta) 
ce qui rend possible son existence dans le Khorassan oriental et le Belouchistan iranien. Oa lEV 

(1950) situe une capture dans le desert central; des missions de l'I.P.I. en ont capture dans les 
environs de Meched. Dimensions d'un specimen de Meched : 

Longueur tete+corps 139 mm; 
Longueur queue ... 15 mm; 
Longueur pied posterieur 23 mm; 
Longueur occipitonasale 32 mm; 
Longueur rangee molaires superieures 8,8 mm. 

Ellobius lutescens THOMAS, 1897. 
Cette espece habite l'Ouest de l'Iran, au moins jusqu'a Ispahan vers le Sud . Elle a ete signalee 
dans la steppe de montagne a Kjalvjaz, Talych (SATUNIN, 1905); jusqu'au lac Van et vers le Sud 
a Dumbeneh, a 50 miles au Nord d'Ispahan (THOMAS, 1905); a Kazvin (ELLERMAN, 1948); au niveau 
de la mer dans les plaines turkmenes, a 60 km a l'Est du Gurgan (decrit comme E. fuscoca­
pillus, mais considere par Er.LERMAN, 1952, comme E. lutescens). 

Les captures de l'I.P.I. se localisent a Gorveh, Akinlou, Sameleh, Sakkez, Nagadeh, Khiace Kandi, 
Marivan; Lous ces endroits sont situes dans le Kurdistan; egalement a Kasr Chirine, frontiere sur 
la route de Bagdad, et a Soltanieh, a l'Ouest de Kazvin. J'en ai vu des terriers a Chahmar, pres 
de Djulfa, sur le moyen Araxe, et a Kamalabad, pres de Hessarek, a 50 km a l'Ouest de 
Teheran. 

E. lutescens est un curieux Rongeur; sa vie se passe entierement sous terre et il est fort 
mal a l'aise lorsqu'on le place sur le sol. Il a une periode d'activite tout autre que celle des 
autres Rongeurs . Apres le printemps, il entre apparemment en estivation, car plus aucune 
galerie n'est creusee et il est tres difficile de le capturer. 
Cette situation dure jusqu 'en octobre; en 1953, a Akinlou, il y eut soudain une brusque 
apparition d'Ellobius apres de fortes pluie et une vague de froid qui abaissa la temperature 
jusqu'a + 5 oc, et ils se ont mis a creuser de galeries partout; celles-ci descendent parfois 
a plu d'un metre de profondeur, mais sont generalement plus en urface. Elles ont creu­
see durant Ia nuit mais egalement de jour a l'arriere-saison . 
Le Prof• MATTHEY, Lausanne, a bien voulu me faire savoir qu'aucun des Ellobius qu'il avait 
regu d'Iran entre Ie debut de mai et la fin de novembre n'etait en spermatogenese; la repro­
duction se fait done vrai emblablement pendant une periode as ez breve, sans doute en mars. 
E. lute cen e t une espece fugace, disparai ant d'un endroit pour apparaitre ailleurs . 
J'ignore de quelle fagon elle pa se l'hiver sou la neige, car je n'ai jamais trouve de terrier­
galerie contenant des provisions, meme tres tard dans l'annee. Par contre, il semble qu'ils 
fassent des provisions au printemps pour pa er l'ete en profondeur dans leur terrier. La 
biologie de ces Rongeurs est encore pratiquement inconnue. Selon SEREBRENNIKOV (1930), 
I'espece voisine, E. talpinus, am·ait le maximum d'activite pendant les heures de midi pen­
dant les journees chaudes de l'ete, ce qui n'est certainement pas le cas pour E. lutescens en 
Iran. 

D i m e n s ion s d e d e u x s p e c i m en s. 

Longueur tete+ corps . 
Longueur queue 
Longueur pied posterieur 
Longueur occipitonasale . 
Longueur rangee molaire superieures 

112 mm 

16 mm 
28,5 mm 
18 mm 

103 mm 
10 mm 
23 mm 
30,1 mm 
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Arvicola terrestris persicus DE FILIPPI, 1864 (Rat d'eau). 

Le Rat d'eau habite tout le Nord-Est de l'Iran, region qui constitue sa limite de dispersion vers 
le Sud, on le trouve dans les berges des " djoub » d'irrigation et dans les jardins au bord de 
l'eau, la ou il y en a. 
Il a ete capture sur la cote meridionale de Ia Caspienne (alt. 0 m), dans l'Elbourz, pres de 
Demavend (THOMAS, i907); les captures de l'I.P.I. se localisent a Astara, frontiere du Talych, 
Gorveh, Sameleh, Kale Sefid, Sakkez, Soltanieh (d'ou provient egalement l'exemplaire decrit par 
DE FILIPPI, i864), Ma.rivan et Tuiserkhan. J'en ai enfin capture a Akinlou. Il n'a pas ete signale 
lors de Ia mission de l'I.P.I. a Sabzvar, sur la route de Meched. 
Bien plus au Sud, sur le flanc Est des montagnes bakhtiares, a Chagajor, 2.500 m, a ete capture 
le Rongeur decrit par CABRERA sous le nom de Nesokia argyropus, place en synonymie avec A. ter­
restris persicus par ELLERMAN (i952). 

Blanjordimys ajghanus THo 1AS, 1912. 
Cette espece a ete signalee dans le Kopet Dagh par OGNEV (i950); encore aucune capture en Iran. 
Elle a ete trouvee a Gulran, Afghanistan, a 46 km de la frontiere iranienne. 

Pitymys subterraneus DE SELYS LoNGCHAMPS, 1835 (Campagnol souterrain). 

Une seule capture connue pour l'Iran : Koramabad (alt. 800 m, done sur le ver ant ca pien pro­
bablement). C'est le representant le plus meridional de l'espece. II est connu, en zerbaidjan 
russe, a Golitzino. ELLERMAN avait nomme Ia forme de l'Elbourz : P. s. dorothea (i948); il n'en 
fait plus mention en !952. 

Microtus nivalis 1ARTINS, 1842 (Campagnol des neiges). 

Cette espece n'a pas encore ete signalee en Iran; elle a ete capturee a Du hak (Kopet Dagh), a 
Ia frontiere du Khorassan (M. n. dementievi). 

Microtus socialis PALLAS, 1773. 
Tres commun dans Ia steppe de Moghan ou il cause de grand degats dans les cultures. 

Le Ministere de !'Agriculture de l'Iran a mis en amvre des moyens de lutte pour les detruire 
au com·s de ces dernieres annees; en !954, je n 'ai pas vu un seul Microtus dan cette steppe, 
mais je pense que leur disparition etait due principalement aux pluies de printemp , tres 
abondantes cette annee. 

Il a ete signale dans l'Elbourz (ELLERJ\ILo\N, i952); a Gouladah, district de Bujnurd, province de 
Gurgan, 3.000' (GooDwiN, i940) et dans la passe de Tchuli pres d'Ashkhabad, Kopet Dagh (OGNEV 
et HEPTNER, i928). CooN (i952) l'a egalement trouve dans le Neolithique de Ia caveme de Hotu, 
pres de Beshai', cote caspienne. 
M. socialis a ete trouve dans le Kurdistan irakien, ou il habite les pentes couverle d'herbes 
en haute montagne (HARRISON, i956). 

Micrutus irani THOMAS, 1921. 
Ce Campagnol, localise en Iran et en Iraq, a ete trouve dans !'Ouest : Shiraz (Bagh Rezi) et le 
Kurdistan; les captures de l'I.P.I. sont localisees a Sanandaj, Gorveh, Sameleh, Kaleh Sefid, 
Kermanshah, Sakkez, Maragheh, Nagadeh, Soltanieh, Marivan, Tuiserkhan, Aghbolagh Mar­
ched, Akinlou; on le trouve dans la steppe, lil. ou il y a des endroits plus humide ; il se deplace 
lorsque l'endroit qu'il habite se desseche. 

Microtus arvalis PALLAs, 1779 (Campagnol des champs). 

Deux formes decrites pour !'Iran, M. a. mystacinus dans la vallee du Lar (Demavend) et 111. a. 
khorkoutensis des environs de Dacht, district de Bujnurd, province de Gurgan, 5.000', zone boisee 
(GOODWIN, i940). 

Microtus transcaspicus SATUNIN, 1905. 
Cette espece, qui habite la Turkmenie et !'Afghanistan, a ete capturee a proximite immediate de 
la frontiere iranienne, dans la passe de Tchuli, pres d'Ashkhabad, Kopet Dagh (SATUNI , !905). 
OGNEV (i950) la considere comme synonyme de la precectente. 
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Le seul ouvrage d'ensemble sur la faune de l'Iran est celui de BLANFORD, qui date de 
1876 mais conserve son interet et sa valeur. Ce sont les zoologistes russes qui ont le plus etudie 
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les description de nouvelles especes, qui constituent la tres grande majorite des donnees publiees 
sur l'Iran. Les plus importants d'entre eux sont SATU IN, BmuLA et ZARUDNY. HEPTNER a egale­
ment publie un grand nornbre de donnees sur l 'Iran, principalement sur les Rongeurs. 
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CrrA 1PIO Jo ES, GILLA , GmFFITs, HEANEY, KINNEAR, PococK, ont parle du Lion; BuRTON, 
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IV. 

ANALYSE DE LA DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DES MAMMIFERES. 

A. - LA REGION PALEARCTIQUE. 

La seconde moitie du siecle dernier a ete marquee par une activite inten e de la part 
des zoogeographes qui se sont ingenies a diviser le monde animal en province zoologiques, elles­
memes groupees en subregions et en regions . Un grand nombre d'e peces nouvelle etaient 
clecrites quotidiennement a cette epoque et il etait certainement d'un grand interet d'es ayer 
de les classer geographiquement. La region palearctique a ubi de nombreu e metamorphoses, 
a en juger par le tableau ci-dessou ; on observera qu'il exi te un certain floltement dan la 
position assignee a la partie desertique de I' Ancien Monde, qui devient tan tot mediterraneenne, 
tantot eremienne ou turkmene. Les termes « mediterraneen n et « erem'ien n ne ont guere 
heureux dans la zoogeographie des Mammiferes. 

Divisions de Ia region paliarctique. 

WALLACE 

I 
SCLATER TROUESS.ART HOLDA US RErmo 

I 
SCHMIDT 

(1876) (1899) (1922) (1929) (1939) (1954} 

Europeenne Europasienne Europeenne Eurosiberienne (Refuges) Europeenne 

Siberienne Chinoise Siberie nne Mandchoue Mediterraneenne iberienne 

Mandchoue Mediterraneenne Mandchoue Turkmime .Armenia-Iran Mandchoue 

Mediterraneenne Mediterraneenne Mediterraneenne Asie interieure Thibetaine 

Pacifique Eremienne 

I 
Mediterraneenne 

Avec REINIG, les chases prennent un autre aspect; !'accent est place sur !'importance des 
refuges glaciaires a partir desquels !'expansion territoriale des especes a conduit a la di tribu­
tion actuelle. Ce systeme a lui seul est aussi incomplet que les precedents; il ne rend pas compte 
des limites assez precises qui peuvent exister entre deux faunes comme par exemple la faune 
turkmime et celle de l'Est de l'lran; la chose importante est cependant d'avoir ouligne !'interet 
des facteurs historiques dans la distribution . Le deraier classement en date, celui de CHMIDT, 

n'apporte rien de neuf; sa division de la zone palearctique ne signifie rien au point de vue des 
Mammiferes; les provinces erem'ienne et mediterraneenne sont un mythe : il n'existe pas un 
seul Mammifere specifiquement circummediterraneen et une seule espece pourrait elre consi­
deree comme eremienne : Meriones libycus. 

La position de l'Iran est differente suivant les classements adoptes. 

Selon WALLACE (1876) il serait difficile de trouver des genres particuliers aux differentes 
provinces de la region palearctique; elles presentent toutes, cependant, des caracteristiques 
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physiques et climatiques marquees, ce qui mene a un assemblage d'especes suffisamment 
distinctif. L'Iran est place dans la province mediterraneenne, qu'il fait avancer vers l'Est 
jusqu'au Punjab. 

Pour ScLATER (1899) la majeure partie de l'Iran se situe dans la province eremienne. 
Le Nord du pays : Azerbaidjan, Elbourz tout entier, y compris son versant meridional et la 
region de Teheran, sont consideres comme faisant partie de la province europasienne. La cOte 
du golfe Persique, de Gwadar a Abadan, est rangee dans la region orientale; le reste du pays fait 
partie de la province eremienne. SCLATER reconnait que l'absence de frontieres definies entre 
les differentes provinces rend difficile la tache d'evaluer le passage d'une province a l'autre. 

TRoUESSART (1922) critique WALLACE et ScLATER, dont les divisions zoogeographiques, 
basees sur les Vertebres, qui ne s'appliquent guere aux Invertebres. Il inclut dans la region medi­
terraneenne la Turquie (« europasienne n pour ScLATER) et toute la bande de steppes et deserts 
qui s'etendent de la Syrie et la Mongolie; cette province est separee de la region orientale 
par l'Indus. 

Bien que suivant les grandes lignes de WALLACE, HoLDAUS (1929) y ajoute une province 
turkmene; l'Iran est place dans la province mediterraneenne. 

Ces differentes fac;ons d'envisager la repartition des faunes dans la region palearctique 
ont ceci de commun qu'elles se placent toutes a un point de vue statique : la region est decoupee 
en morceaux dont chacun est habite par une faune de type different. Une etude plus precise 
montre que cette fac;on d'aborder le probleme ne donne pas une solution conforme aux faits 
observes. 

Plus recemment, REINIG (1939) est parti d'un tout autre point de vue. II considere que, 
lors des periodes glaciaires, la faune a subi des bouleversements importants; quatre « zones­
refuges n se sont creees dans la region palearctique : les bards de la Mediterranee, l' Armenie­
Iran, l'Asie interieure (Afghanistan, Tian-Chan, Mongolie) et un refuge Est-asiatique pacifique. 

REINIG s'en prend a la notion de province (( eremienne n, defendue par UvAROV surtout, 
et qui fait bon marche de l'origine geographique des divers groupes habitant une province. 
Ces refuges de la periode glaciaire sont devenus par la suite autant de centres de redispersion. 

La fac;on de voir de REINIG, essentiellement opposee a celle de ses predecesseurs, explique 
certainement les grandes lignes des repeuplements postglaciaires; elle me parait peu utilisable 
dans le detail parce qu'elle laisse de cote les donnees ecologiques. 

B. - DISTRIBUTION GEOGRAPIDQUE DE QUELQUES GROUPES EN IRAN. 

Avant d'analyser la repartition geographique des Mammiferes en Iran, il est utile de 
rassembler quelques donnees sur les groupes inferieurs . Nous pourrons en deduire les grandes 
lignes des groupements faunistiques en Iran et examiner ensuite de quelle maniere ces faits 
peuvent s'accorder avec les conclusions a tirer de l'examen des Mammiferes. 

Les Oiseaux, Reptiles, Myriapodes, Mollusques et quelques groupes d'Insectes seront 
envisages a tour de role. 

a) 0 i s e aux. - Aucune analyse particuliere de la faune avienne de l'Iran n'a encore 
ete faite au point de vue zoogeographique. Envisageant la faune des Oiseaux palearctiques, 
STEGMANN (1936) definit sept centres de dispersion primaires, dont les diverses combinaisons 
forment les faunes actuelles (arctique, siberien, europeen, mediterraneen, mongol, thibetain 
et chinois. Ni l 'Iran, ni !'Afghanistan ne sont des centres de dispersion des Oiseaux; bien au 
contraire, ces regions auraient une faune avienne melangee, d'origine principalement medi­
terraneenne. 

5 
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De fait, il ne semble guere y avoir d'endemisme; les Oiseaux de l'Iran sont palearctiques 
et l'influence mediterraneenne preponderante me parait meme discutable. Une influence 
orientale peut ctre observee dans lc Belouchistan par la presence de Nectaridae par exemple; 
quelques especes etablissent la jonction entre l 'Inde et l 'Iraq par le Sud de l 'Iran, comme 
Ceryle rudis L., un Martin-pecheur qui me parait a voir la meme limite septentrionale qu'un 
Rongeur, Tatera indica HARDW., de la Syrie a l'Inde. 

Le passage des migrateurs palearctiques a travers l 'Iran se fait dans le sens NE-SW; 
le coin Sud-Est de la cote caspienne est d'ailleurs un relais trcs important pendant la migration 
(MisONNE, 1953, 1954, 1955) . Pourtant trois especes au moins (Emberiza melanocephala ScoP., 
Siphia parva BECHST. et Pastor roseus L.) ont un sens migratoire oppo e, traver ant le pays de 
la Turquie vers l'Inde, ce qui peut indiquer une origine orientale de ces especes . 

b) Rep t i 1 e s. - Selon WETTSTEI (1951), les Reptiles de l'Iran ont palearctiques, 
a }'exception de ceux du Makran; l 'influence mediterraneenne est imporlante, non eulement 
sur la bordure occidentale, mais egalement sur tout le plateau central. Le province ca piennes 
(zone hyrcanienne de RECHINGER) ont une faune reptilienne de caractere euro iberien et on y 
trouve, comme dans la zone pontique, de individus fortement pigmente . Cette derniere 
remarque s'applique egalement aux Mammiferes. 

L'influence orientale dans le Sud-Est du pays e manife te approximativement ju qu'a 
la bordure septentrionale du Djaz Marian. Pour autant qu'il oit po sible de l'etablir ur la ba e 
des connaissances actuelles, l 'endemisme chez le Reptile peut e uperpo er geoo-raphiquement 
a celui des vegetaux. 

Examinant les Reptiles de Palestine, HAAs (1952) s' en prend a la faune dite (( eremienne )) ' 
soulignant qu'elle est composee d'element d'origines diverses, urtout iranienne en ce qui 
concerne la Palestine. 

c) My ria pod e s. - ATTEl\Is (1951) considere la region iranienne comme peuplee 
d'une faune de Myriapodes purement palearctique , a !'exception d'un Scolopendride africain, 
Trachycarmocephalus mirabilis PoR. lequel remonte en Mesopotamie et meme en Iran. ur 
trente especes de Myriapodes, les trois quarts sont endemiques. Le e pece iranienne montrent 
des affinites qui sont principalement, dans l'ordre, caucasiennes, mediterraneenne et pale­
arctiques en general. 

d) Mollusques. - L'ensemble des Mollusques de la faune iranienne e t de carac­
teres palearctiques, selon BIGGS (1936) . L'isolement parait induire les e pece a varier a un point 
tel que, dans le cas d'une collection de specimens recoltes entre Ispahan et Kerman, par 
exemple, on serait amene a creer des especes di tincte si l'on ne po edail tou le inlerme­
diaires . La distinction est nette entre les province ca piennes et le plateau. FoRCART (1935) n'a 
etudie que la faune des Mollusques du Mazanderan, qu'il range dans la province europeenne 
de la region palearctique; il en fait la sous-province du Caucase (comprenant le ud de Balkan , 
la Crimee et, en Asie : Caucase, Armenie, Turquie et Hyrcanie). 

D'.autre part, la presence d'un certain nombre d 'especes reliques : Pisidium vincentianum 
Woonw., Corbicula jluminalis MuLL., Serrulina Mouss., etc., indiquerait que ce milieu aurait 
ete moins transforme au cours du Quaternaire que celui de l'Europe et aurait pu ainsi servir 
de refuge. 

e) Cole opt ere s. - La diversite des ongmes de la faune iranienne e t confirmee 
par MANDL (1953). Ainsi par exemple, dans le genre Calosoma, on retrouve des influences aralo­
caspiennes, orientales et meme africaines par l' Arabie. 
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f) Dip teres . - Certaines e pcces orientales, comme Anopheles jluviatilis penetrent 
ju qu'en Iraq par la cote iranienne du golfe Persique; ceci est !'indication de !'existence d'une 
zone de pas age dans le Sud de l 'Iran. Une autre espece, A . dthali, d' Afrique tropicale, s'avance 
ver le Iord ju qu'a Kermanshah (THEODOR, 1952). 

g) 0 r tho pte res. - Ce groupe e t richement represente en Iran, mai il n'existe 
encore aucune etude d'ensemble sur cetle region. En ce qui concerne les limite occidentales 
de e peces rencontree en Iran, UvARov (1921) reprend le theme de la province « eremienne » 

qu'il oppo e ici ala province mediterraneenne, ce qui revient a distinguer des zones ecologiques, 
an e saucier de centre d'origine probable. Ces limites occidentales sont interessantes a notre 

point de vue, par le fait qu'elles montrent quelque coincidence avec celles des Mammiferes; 
elle pa eraient par l 'Ouest du mont Ararat, la vallee de I' Araxe, contourneraient le massif 
armenien (lac Goktcha), remonteraient la vallee de la Kura et s'arreteraient au Cauca e. Certains 
element longeant l 'etroite plaine cotiere caspienne par Derbent, auraient contourne le Caucase 
pour penetrer dan la plaine du Terek, ou il auraient rencontre d'autres especes qui y seraient 
arrivee par l 'autre voie, celle de l'E t de la mer Caspienne. 

Le di Lrict armenien e t peuple d'un grand nombre de formes d'origine diverse : 
12 boreale , venue du Caucase, 13 « ercmicnnes 11 trictes, recemment arri vees d'Iran et d'Iraq, 
23 endemique et 13 armeniennes debordant en Azerbaidjan. On remarquera la forte propor­
tion d'e pcce enclem ique : pre de 60 %- L'Azerbaidjan est en majorite peuple par un groupe 
zoogeographique d'origine completement differente; la faune en est tres riche en e peces ende­
mique ea-alement. La faune de la teppe de Ioghan derive de celle de l'Azerbaidjan qui a 
repeuple cette region as echee par le retrait de la mer Caspienne, au moyen d'elements se 
depla9ant facilement alors que les e peces anatolienne se sont montrees incapables de faire 
fac aux condition Lres severe de ce nouveau milieu. 

Toujour selon VAROV, l'Iran erait un centre important dan la formation des especes 
dile eremienne d'Acrididae. 

h) F o r m i c i d a e. - Le Fourmi du Turke tan ont ete analy ees au point de vue 
zooa-eoo-raphique par I z ETzov (1925) . II trouve une importante penetration d'elements 
mediterraneen (46 %), par 1 Iran. Le groupe de differente origine se reparti sent en altitude 
de la fa9on ui ante : le e peces mediterraneennes ont rencontree surtout entre 1.500 en 3.000', 
le e pece boreale entre 3.500 et 7 .500' principalement et les especes autochtones dominent 
a faible altitude. 

Bien que tres generaux, ce quelques· fail s'accordent pour montrer tout d'abord l'origine 
campo ite de la faune iranienne, dan laquelle on retrouve !'influence de tou es vmsm . 
En uite, la plupart de o-roupes examine manife tent une nette tendance a l'endemi me, surtout 
dan certaine reo-wn comme l'Armenie et l'Azerbaidjan; il faudrait vrai emblablement y 
ajouler le I urdi tan i celte partie du pay etait mieux connue. Le Sud, par contre, semble 
largement ouvert aux influence exterieure . 

Get endemi me, tre marque chez le vegetaux et assez important dans les groupes 
animaux inferieur , ne parait pa considerable chez le Oiseaux, ou il emble y avoir peu de 
forme reellement autochtone (Syvia rubescens BL., Parus phaenotus BL., Tetraogallus caspius 
Gl\r.); cependant, un grand nombre d'espece forment dans ce pays des race marquees, diffe­
rente de region oi ine . Chez le Mammiferes l'endemisme est plus important, mais les 
race locale ne emblent ni abondantes ni tre differenciees. 

La cote forestiere de la mer Caspienne, qui constitue le district hyrcanien, est celle qui 
e t la plu tranchee de es voi ines au point de vue ecologique. L'endemisme vegetal y est 
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important; il est par contre inexistant chez les Mammiferes. Le Dr F. ScHMIDT, qui a parcouru 
recemment et a diverses reprises cette partie de l 'Iran, m'a fait savoir qu'au point de vue 
entomolog-ique, cette reg-ion etait habitee par une faune caucasienne appauvrie, avec quelques 
elements orientaux. 

C.- PRINCIPALES CARACTERISTIQUES 
DE LA DISTRffiUTION DES MAMMIFERES EN IRAN. 

La faune de l'Iran est essentiellement homogene dans son ensemble, a !'exception de celle 
de la zone forestiere de la cote caspienne qui constitue une intrusion de la faune nord-palearctique 
dans la zone iranienne. 

1. L'endemisme de la zone iranienne est important et atteint 18 % du nombre de espece . 

2 . Deux centres de g-roupement des especes endemiques peuvent etre ob erve : l'un dan 
la partie orientale du pays et s'etendant en Afghanistan et Belouchistan, l'autre dan l'Ouest, 
en Azerbaidjan et Kurdistan et englobant l'ancienne Armenie et le Kurdi tan turc. 

3. La localisation des especes endemiques ne correspond pas exactement a celle que l'on 
peut observer dans les autres groupes zoologiques ni chez les vegetaux . A cet egard, on ne peut 
cependant etablir une comparaison definitive, etant donne le manque d'information generale 
sur la biogeographie de l'Iran. 

4. L'lran a subi !'influence de la faune de tous ses voisins : Turke tan, Inde, zone 
« arabe ». 

5. Les limites observees dans la repartition des especes ne sont pas clue a de obstacle 
physiques tels que montagnes ou fleuves, · mais principalement climatique , surtout de 
l'humidite. 

6. La penetration des especes allochtones a ete importante et etendue; Ie foyer occidental, 
clefini ici comme « armeno-kurde », est cependant reste plus isole; il ne rentre pa a propremen t 
parler dans la zone iranienne et il convient de l'en separer. 

7. La zone armeno-kurde a subi, plus que les autres parties de l'Iran, !'influence de la 
derniere glaciation et des variations de climat qui se sont succede depuis cette periode; la faune 
a du y marquer un va-et-vient plus important. Si la tendance actuelle a l'aridite s'accentue, 
cette faune devra marquer un recul vers le Nord . 

8. Outre les penetrations de faunes etrangeres, le Sud de l'lran a con titue une zone 
de passage et d'echanges de faunes entre la zone « arabe » et la region indienne. 

L'analyse zoogeographique d'une faune a pour but d'en faire ressortir le element 
constitutifs; ces elements peuvent etre classes en trois groupes : les especes pro pre au pay ou 
endemiques; les especes introduites de l'exterieur ou considerees comme telles; enfin, celles 
dont l'aire de repartition est si vaste qu'il n'est guere possible d'en juger du point d'origine. 

L'unite de base de cette analyse est l'espece; l'examen de la repartition des genres n'a 
guere de sens dans une analyse de faune locale. Quant aux sous-especes, elles con tituent un 
ensemble d'elements qu'il est toujours interessant de signaler, mais qu'il est impossible de 
prendre comme base d'analyse; les caracteres ayant servi a la definition de ce sous-especes 
sont trop souvent bases sur un ou quelques individus; on ne connalt rien du passage d'une 
sous-espece a une autre ni meme de la valeur des caracteres ayant servi a la definir. Il vaut 
done mieux laisser completement de cOte cet aspect de la classification pour s'en tenir aux 
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limites de l'espece. Bien que celles-ci ne puissent toujours etre definies clairement, elles sont 
suffisamment claires dans presque tous les cas qui constituent !'ensemble des Mammiferes de 
l'lran pour que l'on puisse etre dispense de les dCfinir . 

D. - END:EMISME. 

On enlend par espece endemique celle qui est limitee geographiquement a un espace 
as ez re treint . Les grandes regions geographiques (palearctique, orientale, etc.) ont ete divisees 
en subregions : on ne considere pas comme endemiques les especes qui s'etendent largement 
sur plusieurs subregions. Le caractere endemique peut revetir plusieurs formes qui peuvent etre 
rangees en trois categories : 

a) les e peces jeunes, encore en voie d'expansion; 

b) les especes ayant atteint leur limites ecologiques et par ce fait, confinees en un 
Lerritoire defini; les limites de ce territoire peuvent se deplacer avec les variations du climat; 

c) les e peces reliques, appelees parfois cc epibiotiques n; ces especes sont generalement 
Lre isolee et n'ont pas de proches parents dans la region. Un exemple typique est celui de 
Calomyscus en Iran; ce petit rongeur e t tres voi in de Peromyscus americains et est le seul 
repre enlant de on genre. Ce type zoogeoo-rappique s'oppose a celui des Meriones, par exemple, 
qui forme un complexe en plein epanoui ement avec de nombreuses especes et une repartition 
o·eographique tre vaste. 

La tendance a l'endemisme n'est pa la meme dans toutes le parties d'une regwn. 
i nous examinons cette tendance dans les pays du :y{oyen-Orient, il apparait des differences 

con iderables, tant dan la proportion d'e peces endemiques que dans le particularites meme 
de cet endemisme. 

C au c a e. - L'endemi me cauca ien est constitue d'especes reliques ou tres specialisees 
(Bison, Prometheomys, divers Microtus); 

T u r qui e.- Si Allactaga williamsi et Meriones blackleri doivent etre consideres comme 
e peces cc armeno-kurdes n, comme nou le verrons plus loin, il n'y a aucun Mammifere ende­
mique en Turquie; !'ensemble de la faune est d'ailleurs tres pauvre; 

Arabie- Iraq. - L'endemisme y est plus important (16 %) et constitue pour pres 
de la moitie par les Gerbillidae. Cette faune manife te des tendances ethiopiennes, avec un 
Primate (Papio hamadryas), rabsence de Cervidae, de Mouflons, de Sciuridae, de Microtinae 
( auf a proximite de l'Iran); 

L i b ' e- E gyp t e- Sin a L - La faune est relativement pauvre, a faible degre 
d'endemi me (7 %) ; les Gerbilles sont bien representee ; 

Turkestan. - L'endemisme est bien marque (13 %); la faune est caracterisee par 
le grand nombre de Gerboi es (13 Dipodidae, dont 5 endemiques); les Felidae sont nombreux 
(9 e pece ) ; les Meriones appartiennent a une autre serie que celle de l'lran. 

La faune de l'lran est caracterisee par sa richesse et la proportion elevee d'especes ende­
miques, qui forment jusqu'a 18 % de la faune. 

L'Iran est itue tout entier dans ce que l'on a appele la ceinture de ertique de la region 
palearctique, qui s'etend de !'Atlantique au Pacifique. Cette zone a ete ubdivisee et HEPTNER 

(1945) y reconnait divers centres de formation des e peces : Sahara, Afghanistan-Iran, Turan, 
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Kazakhstan, Mongolie). Le centre iranien est defini comme une unite limitee a l'Iran, l' Afgha­
stan, le Belouchistan et les parties orientales de l' Asie Mineure. Nous verrons plus loin que ce 
point de vue ne peut etre maintenu et qu'il est necessaire d'en separer le Kurdistan et les 
plateaux de l'ancienne Armenie. 

Les facteurs qui provoquent ou stimulent une action evolutive particuliere dans certaines 
regions sont encore inconnus. Il est certain que differentes parties du globe pre entent un 
nombre eleve d'especes endemiques, tandis que d'autres ne sont peuplees que d'e peces cosmo­
polites. L'analyse des divers milieux dans lesquels on con tate une accumulation d'espece 
endemiques a ete maintes fois tentee; !'accent a toujours ete mis ur la nece ite de l 'i olement, 
sous quelque forme qu'il se presente. 

Une opinion deja avancee a plusieurs reprises est que les conditions e tremes qui 
prevalent dans les deserts stimulent la formation d'especes nouvelles; la meme idee e t defendue 
par STEBBINs (1952) au sujet des especes vegetales americaines. Les desert nord-americains 
sont d'un type particulier, constitue d'unites isolees les unes des autres et dan le quelle le 
especes semblent pouvoir se diversifier rapidement. Le Turkestan pre ente eo-alement un certain 
nombre d'especes originales dont le developpement a peut-etre ete favori e par la diver ite de 
sols representes. 

Deux centres de localisation d'especes endemiques peuvent etre ob erve en Iran. 
Le premier est situe dans l'Est du pays, sur la fronti~re irano-afghane; l'autre dan la reo-ion 
montagneuse du Nord-Ouest qui comprend le Kurdistan et le ord de l' zerbaidjan . Le ud 
du pays est une zone de passage, landis que la region forestiere de la cOte ca pienne, parfaite­
ment isolee de toute part, ne semble posseder aucune espece particuliere. 

D'une favon generale, on peut observer que les ras emblement d'e pece endemique 
en Iran et dans le Moyen-Orient se produi ent ·dan des « zone de ten ion »; j'entends par la 
des zones situees entre des regions dont les tendances fauni tiques ant differente . La faune 
des plaines indiennes, celle du centre de l'Iran et celle de Turkmenie ant e entiellem nt 
differentes entre elles. Le Khorassan et !'Afghanistan, situes entre ce troi reo-ion , con tituent 
une zone dans laquelle l'endemisme est important. Il en est de meme de la zone armeno-kurde, 
situee aux confins de trois mondes; le plateau persan, la zone pontique et le plaine de rie­
Arabie; la encore se manifeste un endemisme. Ce terme de « zone de ten ion » ne vi e qu'a 
signaler une situation de fait. 

L'isolement des deux centres endemiques de l'Iran n'a pas la mcme valeur pour chacun 
d'eux. Le Kurdistan et I' Armenie constituent un milieu essentiellement different des plaine 
et plateaux qui l'entourent; la temperature y est plus froide en hiver et le precipitations ant 
relativement abondantes. L'Est de l'Iran, par contre, ne montre pa de difference au i 
marquees; le pays est largement ouvert de toute part, le regime des pluies est a ez semblable 
a celui de la Turkmenie voisine. Je reviendrai plus loin sur les differences oppo ant l'E t de 
l'Iran aux regions voisines, lorsque sera abordee la question de la penetration en Iran d'especes 
d'origine allochtone. 

Deux centres d'endemisme peuvent done etre observes en Iran; j 'appellerai le premier, 
celui de l'Est de l 'Iran, << foyer iranien »; le second, celui de l'Ouest, sera le << foyer armeno­
kurde )). 

a) Le foyer iranien. 

Les limites considerees ici comme etant celles du foyer iranien englobent une regwn 
assez vaste, d'une surface voisine de deux million de km2

• Au Nord, le foyer se limite a la 
froritiere afghano-turkmene et au Kopet Dagh; les plaines de la province · de Gurgari sont ici: 



DES MAMMIFERES DE L'IRAN 69 

considerees comme faisant partie du foyer turkmene et non du foyer iranien . Les limites orien­
tales peuvent etre situees aux confins de !'Afghanistan et du Belouchistan avec les plaines 
indiennes, soit approximativement aux limites extremes de !'habitat de Meriones libycus (espece 
manifestant une tolerance ecologique assez grande) (") . 

L'introduction de I' Afghanistan dans le foyer iranien se justifie par le fait que la faune 
de ce pays est presque entierement celle de l'Est de l'Iran; il ne faut y ajouter que quelques 
especes d'origine orientale : Crocidura pergrisea, Hylopetes fimbriatus, Alticola royldi, .Capra 
falconeri, ainsi qu'une petite Gerboise, Salpingotus thomasi, qui n'a encore ete trouvee qu'en 
Afghanistan et dont le point de capture n'est d'ailleurs pas connu exactement. 

Ces vastes etendues etant considerees comme peuplees d'especes de type iranien, la liste 
des especes endemiques est elevee et atteint 15 especes 

H emiechinus megalotis. 
Vulpes cana. 
Equus hemonius onager. 
Ovis laristanica. 
Ochotona rufescens . 
Allactaga hotsoni. 
J aculus blanfordi. 
Salpingotus thomasi. 

Myomimus personatus. 
Calomyscus bailwardi. 
M eriones per sicus. 
M eriones zarudnyi. 
Ellobius lutescens. 
Ellobius fuscocapillus. 
Blanfordimys afghanus. 

Cette liste ne comprend pas moins de dix Rongeurs; elle est assez equilibree avec des 
representants de tous les ordres. La Chauve-souris Triaenops persicus n 'est pas incluse dans 
cette liste; elle depasse largement l'Iran vers le Sud, ou elle atteint le protectorat d'Aden. 

Ces especes considerees comme typiques du foyer iranien sont localisees prindipalement 
dans la partie Nord-Est du pays . Une seule espece deborde quelque peu des limites et descend 
dans le Nord des plaines irakiennes jusqu'au Tigre : 1\feriones persicus. D'autres especes sont 
localisees sur la majeure partie du territoire : Ochotona rujescens , qui ne penetre pas dans 
le fo. er armeno-1mrde : Equus onager, qui manque dans tout l'Ouest mais qui s'etendait 
autrefois ans doute jusqu'au plateau kurde, puisque le type de BonDAERT provient de Kazvin. 
Ellobius lutescens et E . juscocapillus se partagent le rord du pays; peut-etre s'agit-il d'une 
seule espece, ainsi que I' a laisse entendre ELLEllfAN (1952) . 

L'unite de cet espace iranien est alnsi maniffstee par la repartition de ces especes qui 
l 'habitent entierement ou presque, et n'en debordent pas vers l'exterieur. D'autre part, les 
conditions qui prevalent a l 'interieur de cet espace iranien ne sont pas les memes partout et 
ce fait e t mi en evidence par la localisation plus reduite des especes aux tolerances physiolo­
D'iques moindres. C'est dans l'Est que l'on rencontre le plus grand nombre d'especes localisees, 
de part et d'autre de la frontiere irano-afghane. Ce sont : Hemiechinus megalotis , Vulpes cana, 
M eriones :arudnyi. Plus localisees encore, quelques especes ne se rencontrent que dans le coin 
Nord-Est du Khorassan et dans la partie rord-occidentale de !'Afghanistan : Blanjordimys 
ajghanus, Salpingotus thomasi (P) et enfin le plus localise de tous : Myomimus personatus, qui 
est installe exclusivement sur la frontiere irano-turkmene du Kopet Dagh. II faut observer que 
ces trois especes limitees a une toute petite zone sont tres isolees morphologiquement des 
especes voisines et deux d'entre elles sont les uniques representants de leur genre. 

Trois especes seulement sont localisees dans le Sud du pays; toutes trois sont tr~s mal 
connues : Ovis laristanica, considere comme espece particuliere, mais qui n'est peut-etre pas 
si different d'Ovis orientalis qu'il faille l'en separer; puis deux Gerboises : Allactaga hotson.i,_ 

( 4 ) Approximativement Bela-Quetta-Caboul. 
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aux longues oreilles et connue par un seul exemplaire, et Jaculus blanfordi, qui parait habiter 
tout le Sud, de Bushire au S€istan. 

Aucune de toutes ces especes n'existe en dehors du complexe iranien; le cas le plus 
curieux est celui de Calomyscus bailwardi, qui a ete trouve sur tout le pourtour de la zo.ne et 
exactement sur la frontiere : dans le Kopet Dagh, ou il s'arrete precisement sur sa bordure 
exterieure; a Paghman, pres de Caboul; dans les parties exterieures du Belouchistan; sur les 
flancs occidentaux du Zagros, a Mala-i-mir, et enfin a Nakhtchevan,Armenie, ou sa position 
parait plus excentrique. .T'ai deja signale que Meriones persicus deborde Iegerement de 
l'Iran vers l'Iraq ou il atteint le Tigre dans la region de Kirkouk (mission n o 51 de l'I.P.I., 
PETTER, 1957). 

Le veritable centre de cette faune de type iranien se trouve done etre l'Est du pays; 
les especes endemiques y sont toutes presentees; leur nombre diminue vers l'Oue t. Ceci nous 
permet d'opposer ce centre iranien au centre armeno-kurde, ou nous trouverons le meme 
phenomene dans le sens inverse. 

b) Le foyer armeno-kurde. 

Dans le Nord-Ouest de l 'Iran se trouve une regwn montagneuse, l'Azerbaidjan et le 
Kurdistan, dont les caracteristiques climatiques sont a sez differentes de celle du re te du pa 
Les differences essentielles de ces regions avec le reste du plateau per an con i tent en la 
rigueur des hivers et l 'abondance des pluies de printemps. L' Azerbaidjan et le Kurdi tan 
couvrant quelque 270.000 km2 en Iran et font partie d'un complexe plu va te qui comprencl 
Jes regions montagneuses de l 'ancienne Armenie et du Kurdistan turc, la region de Kirkouk 
en Iraq et probablement aussi le Louristan et les chaines bakhtiare , en Iran. 

Les limites occidentales de ce foyer sont assez imprecises, en raison de l'ab ence pre que 
complete de donnees sur la region d'Erzerum-Diarbekir; les limites orientales ant situee le 
long d'une ligne passant entre Teheran et Kazvin et entre Mahallat et Ramadan, le province 
de Mazanderan et de Ghilan, sur la cOte caspienne, etant exclues. Cette limite orientale peut -e 
superposer assez bien a celle de l'isohyete 300. 

La faune de la region ainsi definie manifeste un endemi me marque 'ele ant a 20 % 
des especes habitant cette partie du pays. D'autre part, un certain nombre d'e pece d'origine 
plus orientale s'arretent dans leur repartition aux environs des frontieres que je viens de citer 
(Nesokia indica, Tatera indica, Ochotona rujescens, Citellus fulvus) et ne penetrent pa dans 
le foyer. Celui-ci constitue un milieu defini, possedant un ensemble d'especes originales : 

Dama mesopotamica. 
Sciurus anomalus. 
Allactaga williamsi. 
M esocricetus brandti. 

M eriones vinogradovi. 
M eriones blackleri. 
(Ellobius lutescens ) (5) . 
Microtus irani. 

Le Caucase n'est pas inclus dans cette region armeno-kurde, pas plus que la Transcauca ie, 
a I' exception des plaines de la Kura et de l' Araxe (steppes de Karabagh et de Moghan). 

Si les especes du foyer iranien ne manifestent guere de tendance a sortir du milieu 
« iranien », celles du foyer armeno-kurde se limitent egalement d'une facon assez nette vers 
l'Est ou elles sont rapidement arretees par la proximite des deserts centraux. Elles peuvent, par 
contre, s'etendre assez loin vers !'Ouest. L'espece dont l'aire de dispersion est la plus restreinte 
est Meriones vinogradovi, qui habite environ 500.000 km2

• L'espece voisine, M. blackleri, 

(
5

) Si cette espece doit etre consideree comme differente d'E. fuscocapillus. 
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s'etend largement vers !'Ouest, jusqu'a atteindre la Mediterranee, le Bosphore et la mer Noire. 
Vers l 'Est, par contre, cette espece ne depasse M. vinogradov i que de quelques dizaines de 
kilometres. En outre, si l' espece syrienne M. tristrami est synonyme de M. blackleri, comme 
cela semble etre le cas, son habitat s'etencl alors jusqu'en Palestine . 

M. vinogradovi semble done avoir une tolerance physiologique moindre que celle de 
M. blackleri (tristrami) . 

Dama mesopotamica est limite a la bordure exterieure du Zagros; c'est une relique dont 
!'habitat s'etendait au Quaternaire jusqu'en Palestine. 

L'Ecureuil Sciurus anomalus, habitant des forets clairsemees du Kurdistan et du Louristan 
(jusqu'a Shiraz), a une dispersion plus vaste dans les parties boisees de I' Armenie, du Liban 
et meme du Caucase; il n'existe pas, a rna connaissance, dans les forets du Mazanderan . 

Allactaga williamsi, autre espece tres typique de la region definie ci-dessus, s'etend 
jusqu'au centre de l'Anatolie; vers l'Est, j'en ai capture des specimens jusque dans la montagne 
de Kazvin. Elle a egalement ete trouvee en Afghanistan par CHAWORTH MusTERS et c'est ainsi 
la seule espece armenienne a atteindre les limites extremes de la region iranienne vers l'Est, 
oit a plus de 2.000 km du foyer armenien. 

Mesocricetus brandti doit etre considere comme different de M. auratus, le Hamster dare; 
outre des caracteres phenotypiques differents, il n'a que 42 chromosomes contre 44 pour 
M. auratus. Sa repartition en Iran me parait superposable a celle de Meriones vinogradovi. 

Le statut d'Ellobius lutescens n'est pas tres clair. On trouve cette espece dans toute la 
partie orientale du foyer armeno-kurde; il ne depasse pas le lac Van vers !'Ouest (rem place par 
le genre Spalax). II s'agit peut-etre d'une forme differenciee d'Ellobius fuscocapillus et il 
appartiendrait alors aux especes du foyer iranien. 

Microtus irani, typique du Kurdistan iranien, deborde cette region et aurait meme ete 
trouve dans la plaine de Bagdad. Une certaine confusion regne encore dans la systematique 
des Microtinae du Moyen-Orient et il faudra sans doute attendre avant de pouvoir en parler au 
point de vue zoogeographique. 

Les deux foyers d'endemisme observes en Iran peuvent s'opposer -d'une certaine maniere; 
le foyer iranien est un foyer de region semi-desertique, le foyer armeno-kurde a, au contraire, 
des caracteres de region montagneuse plus humide. 

c) Differences entre l'endemisme des Mammiferes et celui des Vegetaux en Iran. 

Le caractere particulier de l'endemisme vegetal en Iran a ete souligne dans le deuxieme 
chapitre. Nou avons vu que l'on pouvait y distinguer quatre zones : la zone irano-touranienne, 
comprenant la majeure partie du pays et se rattachant a la Turkmenie; une zone luro-kurde, 
comprenant le Louristan et le Kurdistan et separee de l'Armenie; une zone hyrcanienne des 
forets caspiennes et de la montagne qui la surplombe; enfin, une zone a affinites saharo­
sindienne situee dans le Sud du pays, le long du golfe Persique. 

Les trois premieres montrent un endemisme considerable; la derniere manifeste une 
uniformite et une absence d'endemisme typiques. 

Deux foyers seulement ant ete distingues dans l'endemisme des Mammiferes : les foyers 
iranien et armeno-kurde. 

Le foyer iranien est oppose ici a son proche voisin turkm€me, tandis qu'au point de vue 
botanique, RECHINGER considere ces deux regions comme faisant partie du meme ensemble. 
D'autre part, la zone botanique luro-kurde est consideree comme differente de la zone arme­
nienne. Nous venons de voir qu'au point de vue des Mammiferes, ces deux zones font un 
ensemble caracteristique. 



72 X. MISONNE. -ANALYSE ZOOGEOGRAPHIQUE 

La zone hotanique hyrcanienne, constituee par le versant Nord de l'Elbourz, presente 
un endemisme vegetal considerable, alors qu'elle ne constitue qu'une avancee de la zone 
nord-palearctique pour les Mammiferes, sans aucun endemisme. 

Le Sud, enfin, est recouvert d 'une vegetation uniforme, d'affinites saharo-sindiennes. 
Sans aller jusqu'a lui reconnaitre une dominance saharo-sindienne pour les Mammiferes, elle 
constitue cependant sans doute possible une zone de passage et d'echanges pour les especes 
« chaudes ». 

Ces differences qui semblent assez grandes dans les deux formes d'endemi me chez les 
vegetaux et chez les Mammiferes s'attenueront lorsque nous auron examine !'evolution de la 
situation climatologique en Iran depuis la derniere glaciation (p . 87). 

E. - INTRODUCTION D'ESPBCES ALLOCHTONES. 

Apres avoir examine la repartition des especes qui sont endemiques en Iran, il reste 
a analyser la distribution de toutes celles que, pour la clarte du te te, je con idererai comme 
introduites de l'exterieur depuis plus ou mains longtemps et installee dan le pa 

Certaines especes sont tres largement repandues et couvrent de va te. territoire ; il 
devient des lors difficile de preciser leur centre d'origine et je les con idererai comme non­
iraniennes. Tel est par exemple le cas de Meriones libycus, que l'on rencontre depui le Maroc 
jusqu'a I' oasis de Turfan, dans le Sinkiang (43° 8' N; 89° 10' E). 

D'autres au contraire paraissent avoir une origine assez clairemcnl r connai able et il 
devient alors normal de les considerer comme des envahisseurs. Le Renard l'ulpes corsac en 
est un bon exemple; c'est un habitant typique des vastes elendues turkmcne et il n 'a penetre 
en Iran que dans la petite region qui s'etend entre Banclar Shah et GumLat-i-Kabu . 

Ces distinctions nous permettent de marquer certaine re erves quant a !'identification 
du foyer d'origine des especes; toutes celles qui n'ont pas les foyer iranien ou armeno-kurde 
comme centre de dispersion tres probable seront considerees comme espece allochtones. Trois 
aspects seront examines : 

1 o les especes introduites en Iran a partir des differents pays voi in (Iraq et Arabie, 
Turkmenie, In de) et qui ont penetre plus ou mains profondement dans le terri to ire de l'Iran; 

2o les especes pour lesquelles l'Iran constitue une zone de communication entre l'Iraq 
et l'lnde ou inversement, et qui ont penetre dans le Sud du pays; 

3° les especes a aire de repartition tres vaste . 

L'interet principal de ce classement sera de nous permetlre d'analy er !'importance 
reelle des barrieres rencontrees par les differentes especes au cours de leur expan ion territoriale 
et les caracteristiques physiologiques qui limitent leur repartition actuelle. 

Les differents problemes poses par !'introduction d'especes etrangeres en Iran seront 
abordes de la maniere suivante : 

a) les barrieres physiques; 
b) les limitations physiologiques; 
c) l'anciennete de !'introduction de quelques especes; 
d) les zones d'introduction et de passage. 

a) Les barrieres. 

Le type de barriere qui parait etre le plus evident e t celui qui est constitue par les 
montagnes. L'Iran est caracteristique a cet egard et separe de ses voisins par de hautes chaines 
qui courent le long des frontieres. Le Zagros, par exemple, est constitue d'une serie impres-
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sionnante de chaines paralleles isolant l'Iran de l'Iraq. Ces obstacles sont toutefois plus 
apparents que reels; si les chaines de montagnes off rent de grandes difficultes au passage d'une 
armee, il n'en est pas de meme lorsqu'il s'agit du passage d'especes animales. Celui-ci se fait 
pour ainsi dire de generation en generation pour les petites especes; la progression est lente 
et chaque individu ne peut theoriquement se deplacer que sur de petites distances. Quant aux 
grandes especes, il en est pratiquement de meme, puisqu'il n'y a pas de migrateurs saisonniers 
parmi les Mammiferes iraniens; certaines especes, comme le Loup ou le Leopard, ont des 
tendances erratiques. Les montagnes ne constituent pas des obstacles pour elles; !'altitude ne 
j oue pas davantage, car la hauteur moyenne des chaines ne depasse guere 3.000 m, alors que 
j'ai observe des traces de Loups sur le volcan Demavend, a plus de 5.000 m d'altitude. 

Il n'y a, a mon avis, aucune espece venant de l'Iraq, qui ait ete arrete en direction de 
l'Iran par le seul obstacle mecanique des montagnes, pas plus que par !'obstacle physiologique 
de !'altitude. Ces deux facteurs doivent j ouer assez rarement dans la limitation de l'aire d'une 
espece. Il n'y a done pas lieu de considerer ici les montagnes en elles-memes comme un facteur 
de limitation. 

Inver ement, une espece de montagne, comme Ochotona rufescens, ne se rencontre pas 
en plaine; il est vraisemblable que ce fait est lie au type de vegetation ou de temperature, mais 
certainement pas a une cause mecanique comme la difficulte d'acces ni au « besoin d'altitude »1• 

Le fleuves sont parfois consideres comme des obstacles; en fait, ce ne sont que des 
barriere temporaires que les especes franchissent tot ou tard. Peut-etre les tres grands fleuves 
arrivent-ils a limiter la repartition d'une espece. Toujours est-il que l'Iran ne comporte aucun 
grand fleuve; seul le Karun, qui descend des montagnes bakhtiares pour se jeter dans le 
Chatt-el-Arab, pourrait constituer un certain obstacle. Aucune espece n'a ete arretee sur 
es rives. 

Les bras de mer forment une barriere plus serieuse. Le detroit d'Ormuz, qui separe l'Iran 
de l'Arabie, n'a que 57 km en son point le plus etroit (entre Kardar et Ras-el-Hindi). Cette 
di tance n'en est pas mains considerable. D'autre part, l ' Arabie est separee de l'He de Kishm 
par un bra de mer de 54 km (entre Ras Sharita et l 'He elle-meme). Kishm n'est elle-meme 
separee du continent que par le dett-oit de Clarence, lequel n'a que 4 km en son point le plus 
etroit. L'ile de Tumb, dans le golfe Persique, se trouve a 51 km de Lingeh (cote iranienne) et 
76 km de Ras-el-Khaima (cote arabe) . 

On trouve dans l'lle de Tumb un Herisson, Paraechinus aethiopicus, que l'on rencontre 
en Iraq et en Arabie, mais pas en Iran. Les 54 km qui separent l'lle de Kishm de la cote arabe 
n'ont pa arrete non plus la Chauve-souris Rousettus arabicus; il est d'ailleurs possible qu'on 
la trouve un jour dans la region de Bandar Abbas. Le Thar d'Arabie, Hemitagus ya·kari, est 
un exemple inver e dont je reparlerai plus loin. Il a encore Gerbillus nanus et Lepus arabicus 
que l'on rencontr.e de part et d'autre du detroit d'Ormuz. Lepus arabicus habite le Sud de l'Ir-aq 
(Koweit) et l 'Arabie, y compri:s la cote d'Oman; puis on le retrouve dans le Belouchistan. 
ll manque le long de la cote de Bushire, ou il est remplace par Lepus europaeus. La jonction 
s'est done operee vraisemblablement par le detroit- d'Ormuz. Enfin, je citerai encore Felis marga­
rita, et le petit Chat des sables de Turkmenie, Felis thinobius. lei encore, le passage a du 
s'effectuer non par l'Iraq et le Zagros, qui constituent certainement une ban·iere ecologique a 
cette espece, rnais par le detroit d'Ormuz; la continuite des milieux ecologiques par ce point est 
remarqua ble. 

Une distance de 56 km est certes un obstacle majeur a la progression des especes 
animales terrestres et il . y a tout lieu de croire qu'il est ~nfranchissable, tout au mains pour 
les petites especes comme Gerbillus nanus. Cependant, il n'est probablement pas necessaire 
de faire intervenir une traversee maritime, puisque la formation du golfe Persique est relative-
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ment recente et date du Quaternaire. Toutes les especes citees plus haut seraient done passees 
d'une region a l'autre avant la formation du golfe. L'etablissement de tels bras de mer peut 
s'effectuer assez rapidement, semble-t-il, si l'on en juge par la situation actuelle du Rann de 
Cutch, dont le niveau a baisse de plusieurs metres depuis le debut du siecle; 1il est maintenan't 
recouvert par l'eau de mer en periode de mousson . 

Le quatrieme obstacle physique a envisager est le desert. II existe en Iran des deserts 
tres importants, comme le Dacht-i-Kavir et le Dacht-i-Lout. J'ai deja signale le fait que le 
Dacht-i-Kavir remonte actuellement assez loin vers le Nord pour rencontrer le massif abrupt 
de l'Elbourg; il oppose ainsi une barriere entre l'Est et I' Ouest du pays. Certaines especes sont 
nettement arre~ees par lui, corrime Citellus fulvus, dont il sera fait mention plus longuement 
lorsque sera abordee la question des barrieres physiologiques. 

Ainsi quatre types de barrieres physiques ont ete envisagees : le relief, le fleuves, les 
bras de mer et les deserts. Les deux premiers ont eu un effet negligeable sur le peuplement 
de l 'Iran par les especes venues de l'exterieur; les bras de mer jouent aujourd'hui un role 
important, mais comme la formation du golfe Persique est un phenomene recent, ce dernier 
n'a eu que peu d'influence sur les passages qui se sont operes entre les zones arabe et iranienne. 
Les deserts enfin limitent la repartition de quelques especes en Iran; les consequences en eront 
envisagees avec !'influence du second type de barriere qui rencontrent les e peces animales : 
les obstacles d'ordre physiologique. 

b) Les limitations physiologiques. 

II n'est guere possible d'examiner les raisons de la limitation de chaque e p' ce separe­
ment; la biologie d'un grand nombre d'entre el1es est presque inconnue et je me limiterai a 
l'examen d'un certain nombre de cas pour lesquels il est possible de formuler une explication 
qui semble s'accorder avec les faits. 

Les especes animales manifestent une tendance a accroltre leur espace vital; les popula­
tions jeunes sont en augmentation numerique rapide et les espaces libres sont rapidement 
occupes dans la plupart des cas; la competition elimine les especes plus faible qui reculent 
devant celles qui se montrent superieures et les aires d 'habitat sont ain i en continue! 
changement. 

Les steppes constituent un milieu ou les conditions de temperature et d'hyo-rometrie 
peuvent etre considerees comme extremes, surtout dans les steppes iraniennes qui sont tres 
pauvres et passent insensiblement au desert. Les conditions rencontrees peuvent 'aggra ver 
localement et il est clair, des lors, que certaines especes vont rencontrer des conditions qu'elle 
seront incapables de supporter physiologiquement. Ainsi le bilan en eau d'un individu en 
region desertique devient d'une importance primordiale et il en resulte que des especes comme 
Rattus rattus ou R. norvegicus, qui utilisent de grandes quantites d'eau pour combattre, par 
!'evaporation, les effets thermiques du desert, sont eliminees d'endroits ou vivent parfaitement 
des espec.~s comme Allactaga elater ou Meriones persicus chez lesquelles !'utilisation de l'eau 
disponible par l'organisme est bien plus rationnelle et economique. 

Les facteurs climatiques jouent ainsi un role determinant dans la distribution des 
especes.-, en agissant sur la physiologie de celles-ci. II a ete ecrit (PRENANT, 1950) que les facteurs 
climatiques n'intervenaient generalement que dans la lutte interspecifique (6

). Dans les regions 

(
6

) Page i15 : " 11 est rare que les facteurs physiques limitent directement l 'aire de distribution 
d'une espece. En general, vers les limites de l'aire, l'espece est d'abord affaiblie par ceux-ci et ce qui 
l 'elimine est la concurrence avec d'autres formes vivantes. Autrement dit, il doit etre exceptionnel que 
la variation . des facteurs physiques rende compte directement du recul ou de la disparition d'une 
espece "· 
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semi-desertiques comme l'lran, ces facteurs climatiques prennent au contraire une valeur telle 
qu'ils laissent loin derriere eux tous les autres. Sans nier le mains du monde la valeur de la 
competition entre les especes, il faut reconnaitre toute !'importance a attribuer aux facteurs 
qui composent le climat. 

Nous pouvons en trouver un exemple dans la distribution de Citellus fulvus, espece 
chez laquelle le facteur de competition ne semble pas intervenir. Cette espece pose un probleme 
interessant; nous avons deja vu son mode de vie particulier (p. 42) qui lui fait passer sous 
terre, en etat de lethargie, plus de 270 jours par an, en estivation et hibernation ininterrompues 
et seulement 3 mois a l 'exterieur. Le probleme se situe dans les faits suivants : Citellus julvus 
reussit en 95 jours a se reproduire et a se remettre en etat de passer sous terre sans encombre 
les 9 mois suivants. En outre, les jeunes Citellus parviennent au stade adulte en 65 jours, ce 
qui e t rapide pour des animaux de cette taille, et se constituent pendant ce meme temps une 
re erve de graisse suffisante pour la periode de lethargie. Les jeunes ne s'enferment pas dans 
leur terrier avant d'etre parvenus a la taille adulte, ce qui a pour resultat que lorsque toute 
une colonie s'est deja enterree pour passer l'ete, on peut parfois trouver encore des jeunes 
tardif , occupes a manger les derniers restes d'une vegetation dessechee. 

Il est clair qu'il n'est pas possible, dans ce cas, de raccourcir la duree de croissance; 
la repaflilion de l 'espece est done strictement limitee, en dehors de toute competition, par le 
facteur de la duree du printemps; la ou le printemps est tres court et ou il pleut mains, avec 
une vegetation plus maigre, il est impossible aux jeunes Cibellus d'atteindre le stade adulte 
a ant que la vegetation de printemps ne soit dessechee. La ou le printemps se termine, mains 
de trois mois apres la sortie de la vegetation, Citellus fulvus est elimine. Il est vraisemblable 
que ce imple fait est la rai on de la discontinuite actuelle que l'on peut observer dans l'aire 
de l'e pece, l 'avance du grand desert central vers le Nord ayant coupe en deux !'habitat possible 
de Citellus. 

La temperature et l'humidite sont les deux principaux aspects du climat a intervenir 
dans la repartition des Mammiferes. 

La temperature joue un role selectif de differentes manieres, soit directement, soit 
indirectement, et on action n'est pas toujours facile a deceler. 

La temperature hivernale est certainement un des aspects qui limite le plus d'especes. 
La partie de l'lran a avoir les hivers les plus rigoureux est le Nord-Ouest du pays : les plateaux 
kurdes et l' Azerbaidjan. Plu ieurs especes sont arretees a cette limite precise tel Nesokia indica, 
que l'on trouve immediatement au Sud et a l 'Est de cette region, a Mahallat et a Karadj. Plus 
en ible est Tatera indica, que l'on ne retrouve pas au Nord d'Ispahan, bien que vers l'Est elle 

remonte a sez loin en plaine dans le Khorassan, ou les hivers sont toutefois mains rudes. 
Certaines especes « chaudes » sont plus sensibles encore et se montrent a peine dans le pays : 
les Gerbille que l 'on ne trouve que dans le Khuzistan et le Sud du pays, Acomys cahirinus, 
localise a la cote toujours chaude du golfe Persique. De meme Rhombomys opimus, envahis­
seur venu du Turkestan et qui a penetre largement dans le pays, est arrete aux premieres pentes 
qu'il rencontre vers l'Ouest. 

Les conditions hivernales sur les plateaux kurdes sont particulierement rudes. Les plus 
petit Mammiferes a devoir les subir dans toute leur rigueur sont les Lievres, Lepus europaeus; 
les Rongeurs et Insectivores ont des abris souterrains. Les Lievres se soustraient dans une 
certaine me ure aux effets du froid en descendant en fin d'octobre dans les vallees abritees et 
dans les jardins, ou la concentration locale de cette espece devient importante. Les plateaux 
deviennent d 'ailleurs absolument inhabitables; ·1es restes de la vegetation, brules par le solei) 
des le mois de juin, sont desseches et emportes par les vents violents de l'arriere-saison; le sol 
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est absolument nu et balaye par des vents glaces. Les autres especes descendent egalement dans 
les vallees : Mouflons, Renards, Sangliers; seuls les Rongem-s restent dans leurs terriers . 

Le proLleme hivernal est resolu de plusieurs fac;ons differentes par les Rongeurs . 
Certains hivernent, comme Mesocricetus brandti, Cricetulus migratorius , Allactaga wil/;iams'i. 
Ces especes n 'ont en general pas de terrier tres profond . Allactaga se creuse un terrier compose 
le plus souvent d'une ou deux galeries droites et courtes, aboutissant a une petite chambre 
spherique garnie de tres peu d 'herbe seche. L'ouverture est bouchee . Les terriers de 
Mesocricetus sont aussi tres en surface et peu rembourres. 

D'autres Rongeurs n'hibernent pas, mais amassent des provisions. Leurs terriers sont 
d'un tout autre type, tres vastes, comportant parfois plusieurs etages, avec chambres a provi­
sions, chambre a litiere, toujours tres rembourree et merhe des « chambres a crottes ». Les 
animaux restent actifs et sortent parfois meme dans la neige . Telles sont les diver e e peces de 
Meriones : M. persJicus, M. libycus, 1\I. blackleri, M. vinogradovi; cetle derniere e pece est la 
plus « froide >> du genre; ses terriers sont peu profonds; au printemps, c'e t egalement la 
premiere a sortir, a nettoyer ses terriers et a mettre bas, avec environ deux semaines d'avance 
sur ses congeneres. 

Le fait d'avoir des terriers tres en surface comme ceux de M. vinogradovi e t peut-etr 
une raison de la limitation de cette espece en zone haude, les terriers devenant trop chaud 
en ete pour que l 'espece puisse le supporter . Le type de terrier est tre con tant chez les diffe­
rentes especes de Rongeurs et peut constituer un facteur de limitation geographiqu ; de fait , 
M. vinogradovi ne deborde que tres legerement de la zone froide du l urdi tan et de I' rmenie, 
et ne descend en plaine chaude que dans les environs de Kazvin, en Iran et clan la Region de 
Tell Abiad, dans le Nord de la Syrie. 

Les individus des differentes especes de- Rongeurs qui n'hibernent pa e ra emblent 
pour passer ensemble les trois ou quatre mois d 'hiver dans les « grand terrier », ce qui a 
pour consequence d'augmenter considerablement la temperature ambiante et pax con equent 
de diminuer la quantite de nourriture necessaire a l'entretien du metabolisme ba al. Quelque 
indications dans ce domaine ant ete relevees dans la nature par STRECKER (1955) , qui a observe 
des differences considerables entre la temperature du milieu et celle d'abri ou i aient grou­
pees des Souris. Des temperatures de 18°C ont ete mesurees dans l 'abri, alar que la temperature 
exterieure ne depassait pas 5°C. 

Pour former ces groupes, chez Meriones persicus la derniere portee (aout) re te dans 
le terrier maternel, alors que les portees precedentes sont egayees tres j eune deja. Le j eune 
de la derniere portee, au nombre de sept ou lmit, restent avec la mere ju qu'au printemps 
suivant. La periode hivernale dans ces regions constitue une epreuve severe et le animaux en 
sortent assez epuises et tres maigres. 

Seuls les individus ayant atteint la taille adulte semblent pouvoir passer l'hiver, lequel 
n'est done pas aborde par des individus en pleine croissance. Pour arriver a ce re ultat, la 
periode de reproduction doit etre raccourcie; celle-ci s'arrete, dans le Kurdistan, a la fin du 
mois d'aout, alors qu'il y a souvent encore une portee en septembre ou meme au debut 
d'octobre dans la region plus chaude de Teheran. Ce raccourcissement de la periode de repro­
duction ne peut jouer ici de rOle selectif dans la competition, puisque la vites e de croissance 
des quatre especes de Meriones est sensiblement la meme; elle peut par contre jouer au 
printemps, puisque la reprise de la reproduction est plus hative chez M. vinogradovi que chez 
les trois autres especes. 

Un autre fait, qui peut avoir son importance en relation avec la temperature hivernale 
ou du debut du printemps, est la resistance au froid des nouveau-nes. AnoLPH (1951) a deja 
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signale leur resistance superieure a celle des adultes; rien n'est encore connu a ce sujet chez 
~es Mammiferes de l 'Iran. 

La qualite de la fourrure joue egalement un role. On peut trouver quelques indications 
a ce sujet dans une note de BABENYSCHEFF (1938), qui s'est efforce de determiner les qualites 
isolantes de divers types de pelage chez des Rongeurs . La conduction par unite de volume 
varie en fonction de la g_ualite du pelage et de la taille du corps. Si l'on prend, par exemple, 
comme 100 % la valeur de la conduction de la chaleur par unite de volume du corps chez 
Dryomys nitedula, on obtient chez d'autres especes : Citellus pygmaeus : 44,8 %; Apodemus 
agrarius : 144,1 %; Apodemus sylvaticus : 147,1 %; Pitymys majori : 192 %. De meme des 
essais de resistance aux rayons du solei! donnent les resultats suivants : 

Citellus pygmaeus 
Dryomys nitedula 
Apodemus agrarius 
l''itymys majori ... 

et A . sylvaticus 

i09 a 233 minutes; 
2i a i83 minutes; 
iO a i20 minutes; 
9 a i6 minutes . 

La subsistance des petits Carnivores dans la region pendant les froids de l'hiver est 
egalement un probleme. Leur nourriture principale, les Rongeurs, n 'est plus accessible puis­
qu'elle s'est refugiee ous terre et n'en sort g·u~re. Dan la region d'Akinlou, a l'Est de Bidjar, 
la densite locale des Renards atteint un individu par km2

, ce qui est considerable; il est certain 
que ce animaux doivent passer une bien mauvaise periode. Le Hibou Athene noctua, autre 
grand mangeur de Rongeurs, s'en tire en effectuant une migration verticale vers les plaines 
de l'Iraq et du centre de l ' Iran (M1soN E, 1955) . Les grands Ongules : Sangliers, Mouflons, 
Ibex, ne paraissent pas souffir trop de l 'hiver; les Sangliers doivent pourtant eprouver de 
grandes difficultes a trouver suffisamment de nourriture; la preuve en est qu'en novembre, 
ils commencent a defoncer les terriers de Meriones pour y trouver les provisions amassees par 
ceux-ci. Les Sangliers acquierent a l 'arriere-saison une enorme couche de graisse sous la peau. 

L'importance de l'humidite vient immediatement apres celle de la temperature; les deux 
facteurs sont d'ailleurs le plus souvent associes. 

Les especes fore Licres ont ind1rectement liees au degre d'humidite. Le Cerf, Cervus 
elaphus, est strictement limite a la region la plus humide du pays : la zone superieure de la 
foret caspienne, au-dessus de 1.500 m; le Chevreuil, Capreolus capreolus, montre une tolerance 
plus grande et on le trouve dans toute la foret et aussi, dit-on, dans les zones forestieres situees 
a l'Ouest du lac Urmiah (lac de Rezaieh) . 

Les Cheiropteres sont plus directement lies a la presence d'humidite atmospherique. 
Les vents chauds de l 'apres-midi leur sont nefastes par leurs effets dessechants. Toutes les 
e peces pre entes en Iran ont trouve le moyen de se soustraire a ces vents en se refugiant 
pendant le jour dans les galeries souterraines ou « kanat » que l'on trouve partout; on peut 
ainsi dire que le nombre de Chauves-souris dans les parties seches de l'Iran est lie a l'activite 
humaine en matiere d'irrigation. Les Chauves-souris de l'Iran ne sont pas dans leur milieu 
optimum et ont du trouver un moyen de repondre aux effets nefastes du milieu. 

Le cas le plus curieux de la faune iranienne et dans lequel l'humidite du sol me parait 
jouer un role essentiel est celui d'Ellobius lutescens, petit Rongeur qui se presente comme ayant 
adopte toute une serie de « solutions negatives », pour se soustraire aux effets d'un milieu 
defavorable. Il me11e une vie entierement souterraine, ce qui lui assure une meilleure protec­
tion. Son activite est quasi nulle en ete; il se retire alors dans les chambres tres profondes de 
son terrier. Des les premieres pluies d'automne, par contre, il entre dans une periode d'activite 
considerable. Dans le Kurdistan, c'est au lendemain de la premiere pluie, en octobre, que les 
Ellobius se mettent a deployer une activite stupefiante, creusant sans cesse de nouvelles 
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galeries; tout ce travail dure jusqu'au priutemps ; le nombre de nouvelles galeries diminue en 
mai et devient pratiquement nul en juin. La reproduction doit s'effectuer en plein hiver, car 
aucun individu n'a pu etre trouve en spermatogenese entre mai et decembre. 

Chez Rattus rattus et R. novegicus, l'humidite atmospherique parait jouer un role 
preponderant dans la limitation de leur aire de repartition. Ce fait a deja ete examine ailleurs 
(MrsoNNE, 1956). Ces deux especes sont strictement limitees en Iran aux regions humides de la 
cote caspienne et du golfe Persique. 11 semble qu'elles ne puissent guere s'avancer au-dela de 
la barriere climatique assez nette separant ces regions humides du plateau semi-desertique. 
Une brusque chute du pourcentage d'humidite relative peut etre constatee vers 700 m d'altitude 
dans les vallees caspiennes; les Rats ne depassent guere cette limite. C'est encore un exemple 
d'espece limitee par un facteur physique, en !'absence de competition . 

La tableau suivant, du a ScHMIDT NIELSEN (1954a), illustre le fait que la quantite d'eau 
perdue par evaporation et transpiration est bien plus elevee chez le Rat que chez d'autres 
Rongeurs americains . 11 montre egalement les possibilites offertes a la Souris, Mus musculus, 
pour s'etablir en region desertique, possibilites d'ailleurs mises a profit, car la ouri habite 
tout l'lran. 

Especes 

Dipodomys merriam:i 
Dip.odomys spectabilis 
Perognathus bailey 
Rattus norvegicus 
Mus musculus ... 
Peromyscus crinitus 
Cricetus aureus ... 

mg.H20 /ml.02 utilise 

0,5q ± 0,01 
0,57 ± 0,03 
0,50 ± 0,03 
0,94 ± 0,03 
0,59 
0,54 
0,59 ± 0,02 

II y a encore d'autres types de limitation ecologique, comme celle de e p ces psammo­
philes : Spermophilopsis leptodactylus et probablement aussi Felis thinobius, qui vit dailleurs 
partiellement du precedent. Le facteur du sol lui-meme est un cas qui se rencontre rarement 
en Iran; il semble par contre jouer un certain role en Turkmenie. 

c) Anciennete de !'introduction de quelques especes. 

Bien peu de Mammiferes fossiles ont ete decouverts en Iran jusqu'a pre ent, d'ou le peu 
de donnees permettant de se faire une idee de l'anciennete de la presence de la faune actuelle 
dans le pays, ni de l'epoque du passage d'autres especes qui ont du le traver er. 

Le Thar d'Arabie, Hemitragus yakari, est aujourd'hui localise dans l'Oman. II appartient 
a un genre represente en lnde par deux especes dont l'une habite dans !'Himalaya et l'autre 
dans le Sud de l'lnde. II y a tout lieu de penser que l'espece de l'Oman a du pa ser par le 
Belouchistan pour gagner son habitat actuel; elle est separee dans la region orientale par des 
obstacles qui sont aujourd'hui considerables et vit dans un milieu ecologique bien different 
de ceux que l'on rencontre dans l'lnde. Rien n'est connu de l 'epoque a laquelle a du se faire 
le passage. Le golfe Persique est de formation recente, vraisemblablement au debut de l'epoque 
moderne; il est certain que le Thar a du passer en Oman avant sa formation. 

Les terrains tertiaires du Nord-Ouest de l'Iran ont livre de remarquables specimens 
fossiles dans le Pontien de Maragheh (au Sud de Tabriz). La faune de cette epoque correspondait 
a celle d'un climat plus chaud et plus humide que celui d'aujourd'hui, avec Rhinoceros, 
Mastodon, Orycterope, etc. Les profonds changements climatiques de la fin du Tertiaire et 
!'extinction d'un grand nombre d'especes qui s'ensuivit a amene a la composition de la faune 
actuelle de steppes. 
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Quelques fossiles quaternaires ont ete decouverts ·dans les cavernes de la cote caspienne 
et certaines indications peuvent en etre tirees. RALPH (1955) a analyse par la methode du radio­
carbone les elements recueillis par CooN en 1949 dans les cavernes des environs de Beshar. 
Les Gazelles (G . subgutturosa) et les Phoques sont representes des les niveaux les plus profonds 
atteints par les fouilles et estimes a 11 .860 annees (± 840) . Le genre Ellobius est present aux 
niveaux immediatement superieurs, dates de 9.220 annees (± 570). Cervus elaphus est date 
de 8.070 annees ( ± 500). II est probable que le niveau a Ellobius, que CooN appelle celui des 
« mangeurs de rats », n'est autre que !'equivalent de la couche a Rongeurs des cavernes 
d'Europe. J'ai pu visiter moi-meme cette caverne de Hotu en 1953 et y recolter au niveau de 
cette couche a Rongeurs divers echantillons d'un Microtus voisin de M. socialis, de Mus 
musculus, Apodernus sylvaticus et Crocidura sp . Ces echantillons proviennent de la couche 
a Ellobius de CooN, qui est situee a un niveau immediatement voisin de celui de la couche a 
gros eboulis, en tous points comparables a ceux que l'on trouve dans les cavernes d'Europe 
oil ils sont voi ins de la couche a Rongeurs. Cette couche donne parfois des quantites incroya­
bles de res tes de Rongeurs (dix millions de dents recoltees dans la caverne d'Hastiere, 
Belgique) . II y a done lieu de supposer qu'il s'agit de niveaux du meme age. 

Un groupe important parmi les Rongeurs de l'Iran est celui des Gerbillidae, represente 
par Tatera indica, Rhombomys opirnus, lmit especes differentes de Meriones et quelques 
Gerbilles. elon HEPTNER (1940), ce groupe serait clairement d'origine africaine. II n 'est guere 
pos ible a l 'heure actuelle de discuter cette assertion; il faut toutefois remarquer que bien peu 
d'elements paleontologiques peuvent intervenir ici. Les plus anciens fossiles africains du genre 
Meriones remontent au Pleistocene ancien : M. libycus dans l'Oued Saida (Algerie) decrit par 
Do l\IERGUE et PoiRIER (1892) et Meriones sp. dans le Paleolithique de Mechta-el-Garbi, en 
Algerie egalement (RoMER, 1928). D'autre part, des Meriones fossiles ont ete decouverts en 
Extreme-Orient : des les niveaux pontiens a Ching Chuan, dans l'Est de la province chinoise 
du Kansu : Meriones matthewi considere comme voisin de l'actuel M. unguiculatus (cfr. YouNG, 
1927). ne autre espece, probablement M. meridianus, provient du Pleistocene ancien du 
Choukoutien (ZDANSKY, 1928: YouNG, 1932, 1934) et la meme espece a ete trouvee dans le 
Plei tocene uperieur de Sjara-osso-gol (BouLE, 1928; YouNG, 1934). 

Le genre Ellobius est actuellement localise en Asie centrale et en Iran; il a pourtant un 
repre entant Nord-africain quaternaire : Ellobius (Bramus) barbarus PoMEL, 1892. 

Les fos iles ne nous donnent done jusqu'a present guere d'elements pour estimer 
l'anciennete de la presence des divers Mammiferes en Iran; ce sont les seuls elements sur 
le quel on pui se 'appuyer et en leur absence, on ne peut guere formuler que des suppositions . 

d) Les aires de dispersion discontinues. 

Les discontinuites que l'on peut observer dans les aires de dispersion sont toujours des 
fait intere sants, car elles sont une indication des tendances actuelles des especes ou des 
difficultes qu'elles rencontrent. 

Quatre especes sculement ont en Iran une aire franchement discontinue : Gazella 
subgutturosa, Lepus capensis, Citellus julvus et le Lion, Panthera leo. 

Gazella subgutturosa est tres commune dans l 'Est de l'Iran ou elle vit encore en grands 
troupeaux; cette espece est egalement largement repandue dans le Turkestan et en Mongolie. 
On la trouve vers l'Ouest jusqu'aux environs de Kazvin, peut-etre meme jusqu'a Ramadan. 
L'aire est ensuite interrompue jusqu'en Iraq, oil on la retrouve sur la rive gauche de l'Euphrate. 
J'ai recemment vu cette espece (1955) dans le Nord de la Syrie, dans les environs de Racca. 
Un autre ilot existe encore dans la steppe de Moghan, dans le Nord de I' Azerbaidjan. La disjonc-

6 
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tion entre les differents groupes est recente et date du debut de ce siecle. Les deux parties 
isolees sont menacees d'extinction a breve echeance et la disjonction est due ici a !'action 
de l'homme. 

Lepus capensis ne se rencontre en Iran que dans le Nord-Est du pays; il habite toute 
la haute Asie au Nord du Thibet; une seconde partie de son aire de repartition extraordina ire­
ment etendue comprend presque toute !'Afrique; on le retrouve encore au Sinai et dans 
!'extreme Nord-Ouest de I' Arabie . Cette separation en deux grands groupes est assez inexplicable. 
D'autre part, entre les deux grandes regions habitees par L. capensis, se situe une espece 

~ &pus capensis l. 

IIIHIJ Lepus arabicus EURENBERG 

FIG. 11. - Aire discontinue de Lepus capensis. 
L'aire habitee par Lepus arahicus effectue exactement la 
jonction et cette forme n'est vraisemblablement qu'une 

race assez differenciee de L. capensis. 

appelee Lepus arabicus, consideree comme distincte de la precedente. Cette pece etablit 
parfaitement la jonction entre les deux groupes de L. capensis et, ce qui plu e t, e l e treme­
ment voisine de ce dernier au point de vue morphologique. Dan on e ai de r 1 wn, 
ELLERMANN (1952) emet d'ailleurs certaines reserves quanta la valeur specifique deL. arabicus C). 
Si L. arabicus peut etre rattache a l'espece L. capensis, la discontinuile exc ptionnelle de celte 
repartition disparait et l'aire devient continue. ll faut encore remarquer que L. capensis est 
absent de presque tout le plateau persan ou il est remplace par L. europaeus, lequel d cend 
jusqu'au golfe Persique (fleuve Karun). 

Citellus fluvus offre un remarquable exemple d'aire disjonctive. Cette e pece est 
representee dans l'Est de l'lran ou elle est tres commune dans les environ de Meched et de 
Kutchan. L'autre partie de son aire s'etend dans le triangle qui unit Kazvin, Ramadan et Bidjar. 

(
7

) Page 442 : " L. arabicus ... is very like L. capensis in all essential characters except one, the 
unusual size of the bullae, which is the maximum for the genus. It appears common in Arabia, and 
two outlying forms (craspedotis from Baluchistan and withakeri from Libya) are provisionally refered 
to it "· 



DES MAMMIFERES DE L'IRAN 81 

Entre ces deux parties s'etend un vaste espace vide de Citellus, dont les deux groupes sont ainsi 
separes par une distance de plus de 800 km. 

L'espece existait au Quaternaire dans les environs de Beshar, ou elle a ete trouvee dans 
le Neolithique de la caverne de Hotu (CooN, 1949) . Beshar se trouve a mi-chemin entre Meched 
et Kazvin. 

J'ai deja signale que la trap faible duree du printemps etait vraisemblablement la raison 
principale de la limitation de cette espece vers le Sud . Au cours de la periode glaciaire, ' Ies 
deux parties de l'aire actuellement discontinue devaient etre reunies; les conditions climatiques 
qui prevalent au Nord du grand desert devaient etre adoucies (BOBEK, 1953) . Plus recemment, 
!'augmentation progressive de Taridite a fait remonter le desert jusqu'au pied meme de 
l'Elbourz, coupant ainsi l'espace habite par Citellus en deux parties et repoussant progressive­
ment les habitants, les uns vers l'Est, les autres vers le Nord-Ouest. Si les conditions d'aridite 
'accentuent encore, Citellus fulvus sera refoule plus loin encore, vers le Kopet Dagh et vers 

l'Azerbaidjan. 
La eparation entre les deux groupes de Citellus doit etre recente (10 a 12.000 annees) 

et on n'a pu encore constater de difference taxinomique entre les individus des deux parties; 
taus ont consideres comme appartenant a la forme typique : C. f. fulvus, alors que des 
specimens de Kulchan, non loin de Meched, sonl dislingues sous le nom de C. f. hypoleucos 
(ELLERliiA ', 1952) . Le genre Citellus ne semble toutefois pas etre un groupe tres plastique. 

ne e pece voisine du meme genre, C. citellus, habite toute la Turquie jusqu'au mont 
Ararat. Entre f'aire habitee par C. citellus et celle de C. fulvus s'etend done exactement la 
province d'Azerbaidjan tout entiere. A defaut de donnees climatologiques precises, on peut 
signaler que cette province est assez differente des regions voisines; cette difference se manifeste 
des !'entree meme en Azerbaidjan, a Mianeh. Cette province est plus verte et plus humide, avec 
de hivers plus rigoureux; il en e t de meme pour le Kurdistan, et il a ete signale plus haut 
que C. fulvus 'arrete exactement au pied du plateau kurde, a Ab Mechkine. 

Cette absence actuelle de Citellus dans I' Azerbaidjan peut vouloir indiquer que les 
fluctuations climatiques de cette province ont entraine des variations paralleles dans la repar­
tition de C. julvus. L'autre espece, C. citellus, est sans doute un colonisateur recent dans l'Est 
de la Turquie, tandis que C. fulvus a pu marquer un va-et-vient en Azerbaidjan. La decouverte 
de re te neolithiques de cette e pece en Azerbaidjan serait d'un grand interet. 

Le Lion, Panthera leo, e t un autre type d'aire discontinue. Si cette espece existe encore 
en Iran, elle y forme une petite lie. Depuis la fin du Ieolithique, le Lion a marque un recul 
con tant et important. II exi tait encore en Grece a l'epoque historique et son habitat s'etendait 
jusqu'a !'Himalaya. Depuis le siecle dernier, la regres ion a ete rapide et les Lions de l'Inde 
et de l'Iran ont confine dans les refuges ou ils sont menaces de disparition tres prochaine 
'ils ne ant pa proteges. Plu de 3.200 km et un bras de mer separent les Lions d'Iran de leurs 

plu proches voisins africains de Somalie, et 2.200 km des survivants de la foret de Ghir, 
en Inde. Cetle perte d'un immense territoire par une espece est certainement du en grande 
partie a l'action de l'homme; il est toutefois permis de penser que !'augmentation progressive 
de l'aridite dans le 1\Ioyen-Orient, comme dans le Sahara, a mis le Lion dans une position 
defavorable et !'action de l'homme a accelere sa disparition. 

D'autre aire de repartition paraissent egalement discontinues; il est toutefois probable 
que la disjonction n'est pas reelle et due au manque d'informations. 

Le Tigre, Panthera tigris, des forets caspienne n'est pas encore isole de ses congeneres 
d'Asie centrale; il est capable de parcourir de grandes distances et les liaisons peuvent s'etablir 
par les chaines du Nord-Est de l'Iran et les chaines afghanes; un Tigre a d'ailleurs ete tue 
recemment a Dacht. 
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FIG. 12, 13, 14. 
FIG. 12. - Penetration d'elements par le Nord-Ouest de I 'Iran 

1 = Erinaceus europacus . 
2 = Mesocricetus brandti; 

AUactaga wiUiamsi; 
III eriones vinogradovi; 
M eriones blaclcte1·i; 
Talpa caeca. 

= Lepus eu1·opaeus; 
Arv·icola teTTestris. 

4 = Sciurus anomalus. 

FIG. 13. - Penetration d'elements du Turkestan dans le Nord-Est de l 'Iran : 
= Vulpes c01·sac; 

Alactagulus pumilio; 
(Dipus sagitta); 
(Jaculus lichtensteini ); 
(EUobius talpinus ); 
(Microtus transcaspicus). 

2 = Ellobius {uscocapillus. 
3 = Meriones meridianus. 
4 = Rhombomys opimus. 
5 = Gazella subgutturosa. 
6 = CileUus {ulvus. 

FIG. 14. - Penetration de la faune indienne en Iran oriental : 
1 = Funambulus pennanti. 
2 = Cuon alpinus. 
3 = Selenarctos thibetanus. 
4 = Herpestes edwards·i; 

Meri.ones hurrianae. 
5 = Vul]Jes cana. 
6 = Gazella gazella. 
7 = Ochotona rufescens. 
8 = Panthera tigris. 

Le Ratel du Cap, Mellivora capensis, n'a encore ete trouve en Iran que dans le Khuzistan 
et sur la frontiere turkmene, soit aux deux extremites du pays; il est cependant probable que 
la liaison existe par la cote du golfe Persique et tout l'Est du pays. Ces regions n'ont jamais 
ete prospectees serieusement; d'autres especes existent dans le Khuzistan et avancent assez loin 
dans l'Est du pays en faisant le tour par le Sud, comme Tatera indica. Le cas le plus interessant 
de ce genre est celui de FeLis margarita qui existe en Arabie et qui est un proche voisin du Chat 
des sables de Turkmenie, Felis thinobius; ce dernier vit dans le meme milieu que Spermophi­
lopsis leptodactylus que PETTER (1957) vient de decouvrir dans l'Est de l'Iran; il est bien possible 
que des explorations dans le Dacht-i-Kavir ou le Dacht-i-Lout fassent decouvrir un jour un 
Chat des sables en Iran. 


